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MOT DE LA RÉDACTION



Louise Trudel est directrice générale du Conseil pédagogique interdisciplinaire du Québec.



Un troisième numéro pour réfléchir ensemble sur l’éthique et la pédagogie Le comité de rédaction de la revue Apprendre et enseigner aujourd’hui a le plaisir de vous présenter pour ce numéro le fruit des réflexions d’auteures et d’auteurs ayant réfléchi sur la place de l’éthique en pédagogie. Selon Philippe Mérieu, la réussite de l’acte pédagogique ne reposerait pas seulement sur les qualités scientifiques et didactiques de l’enseignant. Les choix éthiques que celui-ci opère quotidiennement auraient une grande répercussion sur la transmission des connaissances et la relation pédagogique. Comment faire pour à la fois instruire et former des sujets libres ayant leurs propres conceptions du possible? Pour Marie-Paule Desaulniers et France



Jutras, l’éthique professionnelle se manifeste à travers des gestes pédagogiques et certains critères permettent de la circonscrire. Cette thématique explore différentes facettes de l’éthique en tentant d’apporter un éclairage sur des questions telles que : comment forger une éthique professionnelle? Comment former à la conscience citoyenne et quelles pistes sont à privilégier dans la formation des maitres? Qu’en est-il du cours d’éthique et de culture religieuse au secondaire? Quelles sont les principales dimensions éthiques de l’éducation? Les valeurs qui soustendent l’acte d’enseigner, ainsi que les rapports humains, que ce soit entre l’élève et l’enseignant, ou



l’enseignant et ses propres collègues seront également abordés. En raison du grand nombre d’articles de qualité que nous avons reçus au sujet de cette thématique, nous poursuivrons cette réflexion lors du prochain numéro qui paraitra au printemps. Nous pourrons couvrir ainsi d’autres aspects de l’éthique en éducation que nous n’avons pu aborder dans ce numéro. Nous sommes toujours à la recherche d’auteurs manifestant un intérêt pour la pédagogie et l’éducation. Faites-nous signe si vous souhaitez participer aux prochains numéros!
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Souci éthique et pratique éducative Quand le souci éthique se vit au coeur de la pratique éducative : ce qu’en disent de nouvelles enseignantes Par Mélanie Belzile et Marie-Andrée Pelletier



À gauche : Mélanie Belzile est nouvellement engagée comme professeure au département des sciences de l’éducation de l’Université du Québec à Rimouski. Elle est titulaire d’une bourse de doctorat du Conseil de recherches en sciences humaines du Canada (CRSH 2009-2012).



Nous sommes d’abord et avant tout des enseignantes du primaire de formation. L’intérêt de ce texte est de faire ressortir des exemples de questionnements d’ordre éthique propres au contexte du système scolaire québécois. Les situations présentées ont été recueillies à partir du témoignage d’enseignantes 1 du primaire en début de carrière (Belzile, 2008 2; Pelletier, 2009). Introduction Lorsqu’une enseignante fait ses premiers pas dans le milieu scolaire, tout est nouveau pour elle : le métier, la relation à entretenir avec les autres acteurs, le fonctionnement de l’école et de la commission scolaire, etc. Bien qu’elle ait reçu une formation universitaire de quatre ans comprenant des cours et des stages, elle devient responsable à part entière de son insertion professionnelle. Se retrouvant maintenant seule en classe devant un groupe d’élèves, une nouvelle enseignante peut vivre différemment ses débuts dans la profession. Il semble alors que ce besoin de réflexion est si présent dans sa pratique qu’il s’adresse sous la forme de questions ou d’hésitations, d’où la manifestation du souci éthique. Cet article propose d’illustrer



À droite : Marie-Andrée Pelletier est chargée de cours et agente de recherche au département des sciences de l’éducation de l’Université du Québec à Rimouski au campus de Lévis. Elle est aussi enseignante à la commission scolaire des Découvreurs.



comment se manifeste le souci éthique dans la pratique éducative de sept titulaires de classe (Belzile, 2008) et de dix enseignantes suppléantes (Pelletier, 2009) en éducation préscolaire et en enseignement primaire. Le souci éthique au cœur de la pratique enseignante Julie 3 est enseignante à statut précaire depuis seulement deux ans. Elle vit présentement la réalité de la suppléance sachant qu’elle n’a pas de contrat. La peur d’être jugée par les autres est pour elle omniprésente. En effet, elle vit souvent un sentiment d’insécurité par rapport aux savoirs qu’elle a à transmettre. Elle a peur de ne pas tout savoir. « On a toujours peur d’être jugée. Quand on fait quelque chose et qu’on veut bien faire, le regard des autres va jouer beaucoup sur la confiance qu’on aura. Dans la profession on demande, on connait tout sur tout et ça, c’est insécurisant du moment qu’on est confronté à cette impuissance » (Pelletier, 2009, p. 65).
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Malgré son insécurité, Julie est consciente que pour s’améliorer elle doit reconnaitre autant ses faiblesses que ses forces bien que cela ne soit pas toujours évident dans la société (Pelletier, 2009). Elle souligne que cela est important d’avoir une certaine critique face à soi-même, mais elle sait qu’elle en est à ses débuts et qu’elle ne peut pas tout savoir (Pelletier, 2009). La situation de Julie met en évidence que le souci de soi se présente dans la réalité d’une enseignante en début de carrière par la prise de conscience qu’elle ne peut pas connaitre tout de son métier en si peu de temps.



Catherine a obtenu un premier contrat dans une commission scolaire et est arrivée dans l’école en milieu d’année. Tout semble l’effrayer : la méconnaissance du fonctionnement de cette école, la relation à entretenir avec les élèves, avec les autres enseignantes, avec les parents ainsi qu’avec la direction. De plus, l’école où elle travaille se situe dans un milieu défavorisé et les enfants ont des difficultés qui sont loin de son champ d’expertise.



« Ce n’est vraiment pas facile. J’ai un groupe difficile, mes élèves ont des besoins spécifiques pour la plupart. Sur 20, j’en ai au moins 12 qui Émilie est également une enseignante à statut auraient besoin de moi, pas à temps plein, mais précaire qui ne possède pas de contrat. Elle très intensément. Je trouve que je ne leur donne constate qu’en tant que suppléante, ce n’est pas pas assez de temps pour l’écoute, pour leurs évident de faire sa place. En effet, elle change besoins, pour tout » (Belzile, 2008, p. 108). souvent d’école et elle a parfois l’impression qu’elle doit s’oublier pour être certaine de se Catherine apprécie énormément l’aide faire apprécier par les autres collègues. constante que lui offrent les autres enseignantes. Cependant, elle aurait aimé que « De toujours vouloir faire plaisir à tout le la direction d’école soit plus disponible pour monde. Justement quand on entre dans le l’accueillir, mais aussi pour lui offrir un soutien milieu on veut se faire aimer de tout le monde, par rapport à certains élèves. Catherine de tous les collègues. On est conscient dans le s’aperçoit que la direction a un emploi fond qu’on n’aura pas des affinités avec tout le exigeant. En effet, elle voyage entre plusieurs monde. Qu’il y a des enseignants avec qui on écoles sans compter les réunions au centre ne s’entendra jamais, car on a des principes et administratif. Catherine n’ose pas toujours aller des valeurs différentes. Cela, ça me nuit, car lui parler des difficultés qu’elle éprouve envers parfois j’oublie de m’écouter et j’écoute plus les certains élèves afin de lui demander conseil. autres. Ça, je sais que ça va changer avec le Elle réfléchit à savoir si demander de l’aide temps… » (Pelletier, 2009). dans de telles circonstances constitue ou non un geste professionnel en tant qu’enseignante à Emilie a évoqué cette réalité lorsqu’il lui a été statut précaire. Il s’agit d’un exemple de demandé de définir des éléments ou des dilemme éthique que Catherine vit dans sa situations qui peuvent nuire à la connaissance pratique : demander de l’aide ou non? de soi. Bien qu’elle se préoccupe des autres collègues en entretenant de bonnes relations Pascale est enseignante au préscolaire depuis avec ces derniers, elle se questionne à la fois sur maintenant quatre ans. Elle se sent de plus en le souci de l’autre, mais également sur le souci plus à l’aise avec le programme. Malgré cela, ce de soi en affirmant qu’elle s’oublie parfois. qui la perturbe parfois dans son enseignement Cependant, jusqu’à quel point se soucie-t-elle c’est le fait de devoir travailler avec une ou vraiment d’elle-même en voulant se faire aimer plusieurs éducatrices spécialisées qui circulent des autres, en voulant leur faire plaisir? dans sa classe pour offrir de l’aide à des élèves Respecte-t-elle ses valeurs? Comment cette ayant des difficultés d’apprentissage ou de situation s’améliorera-t-elle avec le temps? Il comportement. s’agit d’une combinaison de questions d’ordre éthique que vit Émilie dans sa pratique « Avec les éducatrices, je trouve cela moins éducative. évident parce qu’elles sont toujours dans ta classe. Ce n’est pas facile parce qu’on est obligé
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d’être presque le patron de cette personne et de lui dire quoi faire. Tu as beaucoup de décisions à prendre dans ce sens et parfois il y a des choses qui ne sont pas évidentes à dire, surtout quand on commence dans la profession » (Belzile, 2008, p. 112). Pascale est déjà très présente auprès de ses élèves, voire pratiquement un deuxième parent pour certains enfants. À l’occasion, elle joue aussi le rôle du concierge ou de l’infirmière (Belzile, 2009). Lorsqu’elle vit une situation plutôt tendue ou un malentendu avec une éducatrice spécialisée, elle réagit au fait qu’on lui attribue beaucoup de rôles, mais sont-ils réellement tous les siens? Son questionnement concerne l’éthique puisqu’elle s’intéresse aux limites de son rôle en tant qu’enseignante par rapport à d’autres acteurs en enseignement. Quelle part de responsabilités lui revient-elle? En fait-elle trop?



enseignement : le souci de soi. Il est important de faire ressortir que Marie-Ève n’éprouvait pas de problèmes reliés à son insertion professionnelle qui la poussaient à partir. Elle possédait des compétences professionnelles relatives à cette profession et avait des rapports courtois avec tout le personnel de l’école. Elle effectue maintenant un emploi dans un autre domaine que l’enseignement. Quʼont en commun ces situations?



Au cours des dernières années, de nouvelles réalités ont obligé la société à réfléchir sur l’école, sa mission et son organisation (MÉQ , 2001). On suppose en effet que l’enseignante a un mandat précis à jouer dans la société : celui d’instruire et d’éduquer les jeunes (MÉQ , 2001; Desaulniers et Jutras, 2012). Il s’agit en fait d’un rôle qui présente des enjeux éthiques par la présence de différents types d’acteurs et des Marie-Ève entreprend sa troisième année dans la règles propres à la bonne conduite d’une école profession enseignante. Elle a obtenu des contrats en société. Ces types d’interactions peuvent à 100% chaque année comme titulaire de classe. « susciter des dilemmes et des conflits de valeurs Aux dires de ses collègues, son insertion par rapport à la conduite à adopter qui relèvent professionnelle se déroule très bien. Marie-Ève est de l’aptitude des enseignants à exercer leur une enseignante fort appréciée de tous, mais elle jugement éthique. Ce constat est valable pour cache pourtant un secret. tous les ordres d’enseignement » (Gohier, Desautels, Joly, Jutras et Ntebutse, 2010, p. 430). « Je ne pense pas qu’enseigner me permet de me Les nouvelles enseignantes du primaire réaliser parce que je reviens toujours à me poser n’échappent donc pas à cette réalité et c’est la la question : qu’est-ce que je fais là? Je suis une raison pour laquelle nous affirmons que le souci enseignante qui désire se réorienter. Si je veux éthique demeure au cœur de leur pratique toujours aller ailleurs, c’est parce que je ne suis éducative au quotidien. pas bien où je suis et que justement, je n’arrive pas à me réaliser au complet comme je le Il existe plusieurs définitions de l’éthique, mais voudrais » (Belzile, 2008, p. 102-103). celle qui se rapproche du contexte éducatif vient de Meirieu (2012) qui considère l’éthique comme Quelques mois après avoir réalisé cette entrevue étant l’interrogation d’une personne sur la finalité individuelle avec Marie-Ève, cette dernière a pris de ses actes dans une relation à l’autre. Cela la décision de quitter son emploi. Des facettes du revient à dire qu’il est profitable qu’une métier ne lui permettaient pas de se réaliser enseignante se questionne par rapport à sa pleinement comme personne. Au fil du temps, elle pratique. Définie comme une « visée de la vie a appris à se connaitre, à se respecter et elle a bonne, avec et pour les autres, dans des finalement compris qu’elle n’était pas heureuse en institutions justes » (Ricœur, 1991, p. 257), réalisant différentes tâches associées à l’éthique peut également être représentée selon l’enseignement. En prenant sa décision de mettre trois dimensions distinctes : le souci de soi, le souci un terme à son contrat, elle était consciente des de l’autre et le souci de l’institution (Ibid.). Cette conséquences à court et à long terme. Elle était expression est utilisée dans le texte selon la également prête à assumer sa décision auprès perspective d’une éthique de l’intervention qui se d’autres personnes. Par son témoignage, nous présente sous la forme de préoccupations et de abordons une dimension parfois laissée de côté en réflexions dans le vif de l’action à l’école. En
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début de carrière, le contexte de la pratique enseignante fait en sorte que la dimension la plus souvent laissée de côté est le souci de soi tandis que le souci de l’autre apparait comme une préoccupation qui se manifeste très tôt dans la pratique éducative (Belzile, 2008). Pour ce qui est du souci de l’institution, il est décrit comme un sentiment d’attachement à l’équipe-école. En effet, lorsqu’une novice se retrouve en classe, il n’est pas automatique de cerner comment sa pratique pourrait se traduire à l’échelle de la société puisque ses préoccupations sont davantage centrées à l’égard de ce qui se passe dans la classe ou dans l’école auprès des autres acteurs. Elle est concentrée sur la réalisation des différentes responsabilités dont se compose sa tâche. Comme dans tout nouvel emploi, l’enseignante qui amorce sa carrière vit une étape exigeante qui peut même être parfois angoissante. Elle doit s’adapter rapidement à cette nouvelle culture tout en étant engagée dans un processus intense d’apprentissage marqué de transformations sur les plans personnel et professionnel (Lamarre, 2010). Le rôle social de lʼenseignante du préscolaire/primaire Dans les faits, l’enseignante constitue, à elle seule, un agent social qui participe à un projet de société. Les enseignantes interrogées considèrent que leur engagement ne s’arrête pas en même temps que leur journée de travail (Belzile, 2009). Elles estiment jouer un rôle de représentante de la profession en tout temps, faisant en sorte que leur métier se transpose dans leur vie personnelle. Ces enseignantes s’entendent pour dire qu’elles constituent une figure de modèle et qu’elles doivent agir avec convenance dans les lieux publics. Leur rapport à la profession se vit autant à l’intérieur qu’à l’extérieur des murs de l’école, d’où leur mandat qui s’étend à l’ensemble de la société (Belzile, 2008). En 2004, le Comité d’orientation de la formation du personnel enseignant (COFPE) a souligné que l’engagement des enseignantes déborde du cadre de la classe pour participer à un projet de société. De manière générale, on s’attend à ce qu’elles assument l’instruction, la socialisation et la réussite des élèves. Le questionnement de Pascale à ce sujet est intéressant puisque le contexte de la pratique propose différentes situations où les enseignantes se sentent interpelées. Pourtant,



comment savoir où se situe la limite de leurs interventions? « Mon rôle ne s’arrête pas à l’accompagnement des élèves et au développement des compétences. Je pense que je contribue également au développement social des jeunes. Cela devient très prenant, mais c’est important de croire au potentiel des élèves puisqu’il s’agit des citoyens de demain » (Belzile, 2009, p. 14). Par ce dernier extrait, on remarque que le rôle des enseignantes est très large et qu’il ne s’arrête pas uniquement aux trois axes définis par le MÉQ. Elles participent aussi à l’éducation des jeunes en vue d’éveiller leur conscience, elles jouent parfois un rôle parental de second plan en plus de veiller à l’évaluation de compétences professionnelles. Leur classe constitue en quelque sorte une «micro société» où les interactions sont multiples par la dynamique que crée la vie de groupe. Il semble que leur présence dans la vie des citoyens de demain justifie l’importance de l’acte d’enseigner (CSÉ, 1991) qui se caractérise, entre autres, comme étant réflexif, interactif et complexe. La place de l’éthique en pédagogie n’est donc plus une question de débat en 2012, elle est omniprésente dans le milieu scolaire, peu importe l’ordre d’enseignement. En effet, sans le dire explicitement, les acteurs du système scolaire réalisent les trois missions de l’école québécoise dans leurs gestes au quotidien. C’est ce qui explique aussi que les titulaires de classe offrent un service indispensable à la société par le caractère professionnel de l’acte d’enseigner. La reconnaissance du rôle de lʼenseignante L’analyse des dix-sept témoignages fait ressortir un point intéressant. Par leur discours, ces enseignantes, en début de carrière, remettent en question l’existence d’une réelle reconnaissance sociale perceptible par rapport à leur choix de carrière. Cela revient à penser que l’absence d’espaces de réflexions et de partage d’une culture professionnelle commune à l’enseignement influence l’image que se donnent de nouvelles enseignantes. Elles remarquent également qu’elles font souvent l’objet de moquerie lorsqu’elles affirment être enseignante au préscolaire et au primaire. Esteve (1999) souligne d’ailleurs que la
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modification de l’appui de la société au système éducatif et la baisse de la considération sociale de l’enseignante sont des réalités vécues dans la profession enseignante qui peuvent engendrer le sentiment de désarroi et même celui d’impuissance chez des enseignantes débutantes. Il semble qu’il pourrait être souhaitable de voir apparaitre une vision plus positive du rôle de l’enseignante dans la société québécoise avec la collaboration des programmes de formation à l’université, et ce, en haussant les critères de sélection, mais aussi en sensibilisant toujours et encore les futures enseignantes à la réalité du métier. Les milieux de la pratique ainsi que des associations professionnelles en éducation préscolaire et en enseignement primaire ont aussi un rôle à jouer dans la valorisation de la profession au Québec. Des campagnes de valorisation de la profession enseignante par le Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) pourraient aider à rehausser l’intérêt pour la profession dans l’opinion publique. « Trop souvent, on salit l’image des enseignantes du primaire en les caractérisant de gardiennes d’enfants ou en affirmant que tout un chacun peut s’improviser titulaire de classe, et ce, en oubliant la mission de taille qu’elles accomplissent chaque jour » (Belzile, 2009, p. 15). Une enseignante à elle seule pourrait considérablement influencer la vie d’un enfant par ses encouragements ou sa façon d’être. Dans le cas contraire, une autre enseignante pourrait faire perdre le gout de l’école à ce même enfant par ses remarques désobligeantes ou par sa manière de se comporter en lui manquant de respect publiquement. Donc, par «éthique» nous entendons nécessairement la visée intentionnelle qui sous-tend chacun de nos actes en enseignement (Meirieu, 2012). En d’autres mots, le souci éthique se traduit par la manière de vivre et la façon d’être de l’enseignante au quotidien. Le mot de la fin



Témoignage de Marie-Andrée Pelletier Étant moi-même enseignante au primaire et vivant encore aujourd’hui cette complexité du métier d’enseignante, il est primordial selon moi de mettre en perspective ces différentes réalités vécues par les nouvelles enseignantes. Lorsqu’on



enseigne, on se sent souvent aux prises avec des questionnements, mais on oublie parfois qu’on n’est pas seules; d’où l’importance que le milieu scolaire y soit conscientisé, mais que déjà en formation des maitres, les futures enseignantes connaissent leurs limites et leur part de responsabilités face à la profession. Il est parfois difficile d’avouer que l’on puisse vivre des difficultés ou même qu’on ait besoin d’aide, et ce, au risque de paraitre incompétente. Il y a donc lieu de se questionner sur la façon que l’on puisse intégrer à la formation universitaire non seulement les connaissances liées aux réalités de l’insertion professionnelle, mais également la manifestation du respect et du souci de soi au regard des problématiques pouvant être vécues dans la profession. Témoignage de Mélanie Belzile Ayant vécu le contexte de la suppléance et des contrats en tant que titulaire de classe (entre 2001 et 2006) et même un changement de commission scolaire (depuis 2006), je suis à même de constater que l’insertion professionnelle regroupe différents obstacles, mais… qu’elle saura combler les personnes qui ont choisi cette profession pour actualiser des valeurs importantes de notre société. Enseigner, il s’agit du plus beau métier du monde quand on y trouve un réel plaisir à l’exercer.  ■ Références Belzile, M. (2009). La manifestation du souci éthique dans la pratique éducative de nouvelles enseignantes au préscolaire-primaire. Revue préscolaire, 47(3), 13-15. Belzile, M. (2008). Étude de la manifestation du souci éthique dans la pratique éducative d’enseignantes du primaire en début de carrière. Mémoire de maitrise, Université du Québec à Rimouski. Comité d’orientation de la formation du personnel enseignant. (2004). Pour une éthique partagée dans la profession enseignante. [En ligne]. Accès : http:// www.cofpe.gouv.gc.ca/intro_publications.html Desaulniers, M.-P. et Jutras, F. (2012). L’éthique professionnelle en enseignement : fondements et pratiques (2e édition). Québec : Les Presses de l’Université du Québec. Esteve, J. M. (1999). « Attitudes des enseignants devant le changement social». In Être enseignant : un métier
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impossible? Hommage à Ada Abraham, sous la dir. de Huguette Caglar, p.123-159. Paris: L’Harmattan. Gohier, C., Desautels, L., Joly, J., Jutras, F. et Ntebutse, J. (2010). Les préoccupations éthiques des enseignants de l’ordre collégial : une enquête en ligne. Revue des sciences de l’éducation de McGill, 45(3), 429-450. Lamarre, A.M. (2010). Donner un sens à l’expérience et à l’accompagnement.Vivre le primaire, 23(2), 40-42. Meirieu, P. (2012). Le choix d’éduquer : éthique et pédagogie (11e édition). Paris : ESF éditeur. Ministère de l’Éducation du Québec. (2001). La formation à l’enseignement : Les orientations – Les compétences professionnelles. Québec : Gouvernement du Québec. Pelletier, M.-A. (2009). La perception des enseignantes du primaire sur leur estime de soi pendant la phase d’insertion professionnelle. Mémoire de maitrise, Université du Québec à Rimouski campus de Lévis. Ricoeur, P. Lectures I. Autour du politique. Paris : Édition du Seuil.



Notes 1 L’utilisation du féminin pour désigner les deux genres a comme seul but d’alléger le texte. Dans le cadre de ces deux recherches, toutes les personnes interrogées étaient des femmes. 2 Cette étude a reçu un support financier du Conseil de recherches en sciences humaines du Canada (2007-2008). 3 Des noms fictifs sont utilisés pour désigner les enseignantes et respecter la confidentialité.
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Les dimension éthiques de l’éducation Éthique et éducation : enjeux et défis dans un monde complexe Par Michel-Rémi Lafond, Ph. D.



Biographie Michel-Rémi Lafond est écrivain, poète et philosophe. Il est détenteur d’un PH.D. portant sur les rapports entre l’éthique et l’éducation. Il a enseigné la philosophie pendant 34 ans au collégial et à l’université. Il est, depuis 2009, directeur général de Conseil régional de la culture de l’Outaouais (CRCO) où il  associe ses deux passions : la culture et l’éducation. Il vient de publier un recueil de poésie intitulé Errances charnelles aux Écrits des Hautes Terres.



Photo : CRCO « […] toutes les pédagogies du monde conduisent l’enfant au terme d’un voyage ou d’une initiation. » Michel Serres



il transmet des valeurs (savoir-être); secundo, il transfère des techniques et des méthodes (savoir-faire); ainsi que, tertio, il propose des connaissances éprouvées (savoir). Le premier cas fait rarement l’unanimité. En effet, pourquoi doit-on enseigner les valeurs conventionnelles Introduction en laissant de côté les plus récentes? Au nom de quels L’éducation, en raison de sa structure et de sa place dans critères, allons-nous sélectionner celles-là plutôt que le monde humain, est toujours médiatisée par le celles-ci? Le second cas ne pose pas de problème : soit langage. Elle prétend à la quête du sens et de la vérité. que cela corresponde à la manière traditionnelle de faire Elle devrait insister sur une recherche de la justification et d’opérer, soit que les changements sociaux deviennent et de la justesse normatives dont sont dotés la tellement incontournables que, dès lors, les communication et le consensus. Elle devrait mettre en transformations des curriculums scolaires relativement œuvre tout un travail régissant une argumentation valide aux techniques s’avèrent nécessaires afin de répondre acceptée dans une communauté intersubjective où des aux attentes des agents qui vaquent à des occupations sujets et des agents se rencontrent. Ce serait là le rôle de professionnelles. Quant au dernier cas, le consensus est l’éthique dans son rapport avec l’éducation. plus facile à atteindre dès l'instant où il s’agit d’inscrire les conditions concourant à l’acquisition de On le sait, le système scolaire offre des modèles qui, connaissances vraies qui mettent en évidence tant leur transposés en programmes, structurent les consciences et complexe développement gravé dans l’histoire naturelle les conduites, inscrivent explicitement des visions du et humaine que leur utilisation concrète dans l’existence monde et des conceptions de l’être humain et articulent des agents. Notre propos part de l’idée qu’il faille penser celles-ci et celles-là par le biais des apprentissages, des l’éducation en termes éthiques en faisant appel à la standards, des objectifs et ainsi de suite. De plus, primo, raison pratique et à la raison théorique, étant donné que
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l’éducation, à la base, possède une nécessaire exigence de rationalité. Compte tenu de la situation privilégiée de l’éducation dans la transmission culturelle, étant donné le pouvoir qu’elle occupe au sein de la Cité dans l’optique de la formation globale du sujet, à l’issu de cet article, nous aurons soutenu l’idée que l’éducation doit travailler le jugement des élèves dans une perspective de gestion des différends afin de développer non seulement les savoirs habituels qu’elle communique, mais aussi de mettre en place des savoirs d’action. Première partie : remarques préliminaires Deux remarques préliminaires s’imposent au seuil de ce texte. Il doit d’abord être entendu que l’analyse qui suit repose notamment sur deux principes : celui portant sur l’éducabilité et celui ayant recours à la rationalité à la base du jugement. Le principe dʼéducabilité Le Siècle des Lumières, dans son projet, propose l’extension de l’éducation à tous les citoyens et ce, en accord avec Kant qui pense que cette perspective amènerait les êtres humains à devenir plus rationnels, en conséquence, la paix et la fraternité pourraient régner puisque l’être humain se servirait de sa propre intelligence sans être sous la tutelle de médecins, de prêtres et d’autres clercs qui conservent et consacrent un statut de mineur à ceux et celles qui n’utilisent pas leur raison. Le projet, tel que conçu, contient le principe de l’éducabilité de tous les êtres humains. Ce principe est en même temps une règle appliquée dans l’action et dans la pratique de l’enseignement au quotidien, sinon il n’y aurait pas d’éducation possible. Ce principe qui donne sens au projet même de faire advenir l’humain, devient pour l’éducateur « sa croyance, signale Meirieu, dans le fait que tout petit d’homme porte en lui, virtuellement, l’humanité tout entière en puissance et peut s’approprier tout ce qu’elle a élaboré pour se comprendre et comprendre le monde […] ». Le projet d’éduquer s’inscrit donc, en vertu du principe d’éducabilité, dans une éthique, et ce, grâce à son caractère d’universalité, étant donné que ledit projet concerne l’Humanité dans sa quête et dans son processus d’autonomie et d’émancipation. Mais comment en arriver, au sein du système éducatif, à donner des outils de pensée critique et d’autonomie? Comment développer chez chacun la conscience auto-



Louise Boulay : «Cosmos », détail, acrylique et techniques mixtes 2012. « Notre propos part de lʼidée quʼil faille penser lʼéducation en termes éthiques en faisant appel à la raison pratique et à la raison théorique, étant donné que lʼéducation, à la base, possède une nécessaire exigence de rationalité» Michel-Rémi Lafond



critique des imprintings afin que les élèves puissent y résister et idéalement s’en affranchir? On voit apparaitre ici les conditions d’émergence du sujet et de la constitution de la liberté. Cette dimension se rapporte à l’éthique du fait que la prise de décision éthique concerne tout humain dans son rapport à luimême, de même qu’à ses liens à la communauté sociale et politique. Dans cet ordre d’idées, poursuit Meirieu : « […] éduquer, c’est, précisément, promouvoir l’humain et construire l’humanité… et cela dans les deux sens du terme. Indissociablement : l’humanité en chacun de nous comme accession à ce que l’homme a élaboré de plus humain et l’humanité entre nous tous comme communauté où se partage l’ensemble de ce qui nous rend plus humain ».



12



APPRENDRE ET ENSEIGNER AUJOURD’HUI automne 2012



Principes de rationalité et jugement La rationalité, comme « projet de la modernité » acquiert un statut qui lui permet d’être au centre d’une nouvelle légitimité de l’Homme dans ses rapports intersubjectifs, car, on le comprendra, il ne s’agit pas uniquement d’user de notre propre jugement et de se satisfaire seulement d’entretenir sa liberté et son assurance dans la conduite et le gouvernement de sa propre vie. Juger, c’est énoncer des propositions qui peuvent porter sur des relations d’idées (vérités rationnelles) ou sur des faits (vérités de fait). Dans ce cadre, le jugement pourrait être conçu comme un prédicat et à ce compte le jugement ne pourrait être remplacé ou substitué que par un autre jugement, étant donné que, en tant que prédicat, il fait appel à une relation d’une fonction à une argumentation. Nous sommes ici au cœur même de l’acte de penser connecté à la conscience dans la mesure où celle-ci engendre et effectue le sens, la signification, dans le sens où elle détermine la pertinence et l’explication et par conséquent les critères de vérité, ce qui, au demeurant, recoupe la question de la raison. Somme toute, l’acte de penser travaille en tension entre le croire – issu de l’imaginaire – et le vouloir – devant relever de la raison.



Du coup, l’acte de penser peut être utilisé en matière d’éthique ou de non éthique, en termes pratiques ou non pratiques, dans le cadre de croyances ou de jugements pratiques. Nous concevons sans peine que la vie quotidienne, aux prises avec une raison polycentrique, nous entraine vers des choix qui s’offrent à nous. Dans certains cas, nous agirons sans intention précise, involontairement, par habitude; dans d’autres cas, nous choisirons d’agir à partir de raisons ou de croyances qui parfois seront vaguement formulées ou parfois précisément énoncées. Qu’est-ce qui permet d’évaluer une conduite humaine? Qu’est-ce qui rend une conduite humaine acceptable? Qu’est-ce qui rend un agent capable de résoudre un problème? Que faut-il voir dans le fait qu’un agent oscille entre l’indécision ou la décision? Comment un agent pourrait-il juger qu’une ligne de conduite serait la meilleure, tout en en choisissant une autre en bout de piste? À tous égards, Morin écrit fort justement que : « la rationalité est le meilleur garde-fou contre l’erreur et l’illusion. » Néanmoins, nous nous en doutons, un agent n’est pas qu’armé par la raison, il est constitué par la passion, par le plaisir et par le désir. Raison et passion entretiennent chez l’être humain un dialogue périlleux. « Nous pouvons, comme l’écrit Edgar Morin, à la fois raisonner nos passions et passionner notre raison ». Deuxième partie : Le versant de lʼéducation hétéronome



Louise Boulay : «Naïade», détail, acrylique et techniques mixtes, 2012.



Éduquer et former sont devenus, au cours des dernières décennies, pratiquement des synonymes. La formation, en tant que macro-concept, recouvre des idées opérationnelles telles que l’information, l’apprentissage, la scolarisation, l’enseignement, l’éducation. La formation est perçue comme une préparation des individus à l’exercice d’une fonction sociale plus ou moins spécialisée. Dans ce cadre, la préoccupation repose davantage sur la fonction à occuper ou à exercer. Pour Edgar Morin, « Le terme de formation, avec ses connotations de façonnage et de conformation, a le défaut d’ignorer que la mission du didactisme est d’encourager l’autodidactisme, en éveillant, suscitant, favorisant l’autonomie de l’esprit ». De son côté, l’éducation a pour objet le développement global de la personne. La formation touche sans doute à des aspects d’ordre éducatif, mais il reste qu’ils sont relégués au second rang. Par exemple, le milieu familial éduque plus qu’il ne forme. Il élève plus qu’il n’enseigne, alors que l’école élémentaire fait l’inverse. En revanche, le
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secondaire, le professionnel et le supérieur ajoutent à l’enseignement la formation. Nous jouissons, avec l’éducation et la formation, de moyens qui peuvent encore contribuer à clarifier les enjeux, à mettre en pratique des principes de justice, d’équité, de transparence et d’imputabilité, à guider dans le raisonnement, à cerner les rapports avec autrui et soimême, à inscrire la pensée et la pratique dans un monde même confus, et ce, dans une volonté de mettre en valeur des alliages théoriques et pratiques qui, de toute façon, font partie de l’histoire culturelle de l’humanité. L’éthique ne peut pas être réservée aux seules relations interpersonnelles ni aux seules grandes questions axiologiques issues des pratiques humaines. Les agents – comme les patients du reste – vivent ensemble dans des structures où s’établissent des institutions de toutes sortes. Les différentes composantes de lʼéducation Il faut reconnaitre qu’un sujet humain s’apprêtant à agir dans une société donnée rencontrera des normes, des règles, des valeurs, des conventions préexistantes à sa décision. Or, l’éducation hétéronome implique un enseignement en conformité avec les normes existantes. L’éducation se définit notamment en tant qu’espace de transmission et de reproduction des savoirs et des savoirs-être. N’est-ce pas le cas des règles de politesse, de « bonnes conduites » et ainsi de suite? N’est-ce pas aussi de cette façon que nous apprenons puis assumons – plus ou moins bien selon le cas – des rôles socialement fixés auxquels sont attachés devoirs et tâches? L’éducation est non seulement savoir et savoir-être, elle est aussi faire et savoir-faire. Les Grecs parlaient de technè qu’ils associaient à l’habileté, au savoir de l’artisan. En ce sens, l’être humain peut-il être l’artisan de sa propre vie? Doit-il être au centre de son propre projet lorsqu’il est question de guider son agir dans la vie concrète? L’éducation devrait s’attacher principalement à guider un sujet-agent dans son développement personnel, social, affectif, cognitif et conitif. Cela implique le respect de la dignité de la personne et de son autonomie dont nous proposons la définition suivante : attribut que possède un être selon que son intégration à un ensemble plus grand ou à une totalité supérieure à laquelle il appartient et par laquelle il est subsumé, ce qui lui permet – plus ou moins – la liberté de fixer ses propres finalités, de contrôler ses propres affaires en termes de gouvernance. En résumé, un être autonome est réputé capable de se gouverner lui-même et réputé accepter d’être gouverné.



Louise Boulay : «Carré rouge en fusion », détail, acrylique et techniques mixtes, 2012.



En ce sens, tout processus éducatif opère à partir d’une philosophie de l’éducation. Apprendre à conquérir sa liberté par l’intelligence, la curiosité, par la joie de découvrir, la chasse aux idées inertes et stériles est l’un des objectifs supérieurs de l’éducation au même titre que la sagesse pratique d’Aristote. Pour Dewey, l’inventaire n’est pas complet. « À notre époque, écrit-il, la tâche de l’éducation consiste non seulement à transformer des dispositions naturelles en de bonnes habitudes de penser, mais aussi à fortifier l’esprit contre les multiples tendances irrationnelles courantes dans le milieu social, et à s’efforcer d’extirper les habitudes erronées déjà invétérées ». L’éducation possède donc ce rôle primordial et fondamental : rendre responsable l’être humain en lui offrant les outils de sa propre gouvernance afin qu’il se serve de son propre entendement, en s’employant à penser par lui-même et, dès lors, à sortir de sa minorité pour se diriger vers la majorité comme le pensait Kant à partir de la devise des Lumières : « Sapere aude ! ». Il écrit : « Or, pour ces lumières, il n’est rien requis d’autre que la liberté; et à vrai dire la liberté la plus inoffensive de tout ce qui peut porter ce nom, à savoir celle de faire un usage public de sa raison dans tous les domaines ». Cet usage atteste que la dimension éthique est prise en compte dans la mesure où l’agent – l’éduqué – est capable, en bout de piste, parce que formé à des dispositions qui le constituent, de décider, de choisir de son plein gré, de justifier et d’expliquer ses actions après délibération.
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caractérise, à proprement parler, par ces prises de position, par ces conflits ouverts et soumis à des règles de délibération. En démocratie, une décision n’est pas irrévocable, une règle est modifiable si et seulement si les parties s’entendent. L’éducation devrait mettre en place les mécanismes qui donnent droit de cité au débat public ou, si l’on veut, au « principe de discussion », car une société qui ignore ce principe se place dans une situation où la cohésion sociale est en péril à plus ou moins long terme, puisque toutes les formes de conflits deviennent possibles et qu’aucun ne parait pouvoir être résolu. Louise Boulay : «Carré rouge en fusion», détail, acrylique et techniques mixtes, 2012.



La dimension politique de lʼéducation Dans cette perspective, un programme éducatif véritable ne pourrait que choisir la démocratie dans toute sa fragilité avec ses lacunes, ses bavures, sa perfectibilité. Il devrait aussi mettre au rang de ses préoccupations la justice sociale et le bonheur individuel. Tout en s’assurant que ceux à qui il s’adresse auraient un accès libre aux différents savoirs, y compris aux nouveaux paradigmes scientifiques et technologiques, il devrait tenir compte de la culture populaire en tant que témoin privilégié de l’existence sous toutes ses formes et des valeurs qui parsèment le parcours d’une société donnée. L’éducation dans un cadre démocratique devrait vraisemblablement être au centre du développement social et culturel, considérant qu’elle constitue une institution-pivot dans la recherche du vivre-ensemble et de l’agir au sein d’une communauté. L’institution éducative est travaillée par la politique dans la mesure où des pratiques organisées de distribution du pouvoir – version douce de la véritable réalité que l’on devrait nommer domination – opèrent autant entre les élus et les citoyens qu’entre les acteurs rivaux au cœur des organisations, comme le montrent les relations patronales-syndicales ou les rapports maitre-élève. On peut facilement imaginer les nombreuses sources de tensions, de conflits et de querelles que ces pratiques engendrent. Certains exigent, d’autres se sentent menacés. Les priorités des uns se transforment en pratiques injustes pour les autres. Les revendications des autres apparaissant déraisonnables pour certains. Or, la démocratie se



Une telle situation suppose qu’un éducateur devrait éclairer les lieux de pouvoir, montrer les jeux de pouvoir et pointer du doigt les rapports de pouvoir, y compris le sien propre, dévoiler les intérêts cachés, mettre à jour les motivations réelles derrière les discours, c’est-à-dire voir l’implicite dans ce qui est dit ou écrit, débusquer les idéologies. C’est un des principes régissant l’éthique de la responsabilité d’après lequel des éducateurs devraient jeter une lumière sur la production, la diffusion et l’utilisation des connaissances et des savoirs. Le pouvoir réel de l’éthique au sein de l’éducation réside dans les possibilités de métamorphoser non seulement la personne, mais aussi de transformer le monde. En revanche, l’éduqué sera aussi en mesure de changer l’éducation par son travail sur les valeurs. En ce sens, Freire a sans doute raison de faire valoir l’idée suivante : « Le but de l’éducateur n’est plus seulement d’apprendre quelque chose à son interlocuteur, mais de rechercher avec lui les moyens de transformer le monde dans lequel ils vivent ». Au centre même du fondement de l’éducation, il existe une nécessité de médiation entre les diverses communautés. Nous le constatons : il n’existe à peu près plus de conception partagée de valeurs à l’intérieur des communautés auxquelles nous participons. De plus, il n’existe pas davantage de consensus relatif à la participation des membres de la communauté quant à la mise à jour des valeurs communes et encore moins quant à leur mise en œuvre. La vie en société devrait en principe imposer le sens de la responsabilité. Dans le même ordre d’idées, le désir de connaitre comme la volonté de transmettre des connaissances devraient être au centre de la vie sociale. On a l’impression que la recherche de la sagesse est disparue au profit d’une science et d’une politique utilisées comme armes dans les rapports humains. L’éthique devenant dans ces conditions une entreprise
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Troisième partie : La dimension éthique de lʼéducation ou la pensée et lʼaction en dialogue



Louise Boulay : «Espace vert» acrylique et techniques mixtes, 2012.



de justification à posteriori accentue le sentiment de vide spirituel qui git au sein de la majorité de la population. Il faudrait donc explorer d’autres lieux de communication et de discussion intersubjectives. Que se passe-t-il lorsque le dialogue est engagé? Fait-il appel de façon systématique à des principes objectifs, à l’argumentation ou à la justification rationnelle? Il faut reconnaitre que non. Le dialogue permet de raconter une histoire; d’exprimer des frustrations, des émotions, des sentiments; de calmer le jeu dans certaines situations; d’écouter et d’échanger afin de se familiariser avec le point de vue de l’interlocuteur et, ci-devant, de découvrir de nouvelles avenues dans l’examen d’un problème, sans compter que le dialogue agit sur l’imagination, laquelle peut amener une formule originale de compromis acceptable. En somme, sur le versant de l’éducation hétéronome, il s’agit pour un agent de s’approprier les actions et les activités sociales, langagières, communicationnelles, politiques et éthiques afin de tenir compte des comportements des uns et des autres lors des interactions entre agents, soit dans la coopération, soit en compétition. L’éducateur, par ses modes et ses stratégies d’enseignement dans son rapport à l’éduqué qui, de son côté, utilise des stratégies d’apprentissage, devrait être en mesure d’amener l’éduqué à intérioriser les règles et les normes constitutives associées aux diverses pratiques et, dès lors, le faire cheminer vers l’acquisition de compétences où l’être humain devrait apprendre et assumer la condition humaine, apprendre à vivre et apprendre à devenir citoyen.



Les valeurs représentent une explication des institutions et des actions humaines parce qu’elles forment à la fois un ciment social et l’unité psychique de la personne. Dans le premier cas, elles connotent une dimension d’intégration sociale même si elles constituent le plus petit dénominateur commun d’un groupe ou d’une communauté. Toutefois, il existe des degrés d’intensité dans l’adhésion aux valeurs, dans la façon de les partager. En ce sens, elles peuvent être source de conflits, parce qu’elles s’inscrivent dans l’ordre du jugement et que nous ne pouvons pas exclure que le jugement qui est nôtre puisse être perçu et évalué différemment par un autre. Dans ce contexte, la philosophie de l’éducation, dont l’éthique est une constituante, doit assumer son rôle, à savoir : concentrer ses efforts et ses intérêts sur les conditions formelles de la rationalité du connaitre, du dire et de l’agir, que ce soit dans la vie quotidienne ou que ce soit dans les différentes expériences que révèle l’histoire, ou encore que ce soit à l’intérieur des discussions plus formelles organisées tant dans les communautés réelles que les communautés idéales ou virtuelles. Il va sans dire que rhétorique et théorie de l’argumentation acquièrent une importance capitale, étant donné qu’elles ont pour tâche dans l’éthique pratique soit de construire méthodiquement une intervention formelle, soit de retracer et de reconstruire les présupposés, les postulats, les prémisses et les conditions pragmatiques associés à un comportement jugé rationnel. Mais que faut-il entendre par cette expression : un « comportement jugé rationnel »? Est-ce le fait de savoir? Est-ce la façon dont les propos sont énoncés? Est-ce l’action à proprement parler? Même si nous avons à peu près tous hérité d’une conscience pré-réflexive, il semble en tout état de cause qu’un être humain constitué en sujet doit garder sa conscience éveillée afin d’assurer en permanence un regard sur la nature atomisée des choses qui l’entourent. Après tout, ce qui distingue l’être humain des autres animaux, n’est-il pas lié au fait qu’il soit doté de raison, ce qui implique qu’il est censé réfléchir avant d’agir, pendant l’action et après le geste? Ce caractère rationnel dont l’humain jouit ne l’empêche toutefois pas d’être irrationnel. C’est pourquoi, il faut nous interroger sur la rationalité – et par conséquent sur l’irrationalité qui se manifeste notamment par l’irrésolution,
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l’obstination, l’imprudence ou l’akrasie – de l’agent muni de l’autonomie et de la faculté de libre arbitre, c’est-à-dire de la capacité de faire des choix – ce qui n’exclut pas certaines formes de déterminismes biologiques, physiques, psychologiques ou sociologiques, voire théologiques –, qui le constituent puisqu’il est réputé capable d’agir. Cette incursion dans l’univers de la rationalité humaine nous amène à postuler d’entrée de jeu que l’éthique ne fait pas partie de la nature des choses et qu’elle n’est pas inscrite au cœur de l’humain. Une telle position repose sur la très grande diversité des systèmes éthiques qui existent dans le temps et dans l’espace. Cette diversité donne à penser la difficulté à fonder l’action humaine sur un unique principe solide, universalisable et incontestable. À partir de là, certains pourraient prétendre que l’éthique repose sur une démarche irrationnelle et qu’elle ne peut être qu’inefficace. Or, précisément, la force de l’éthique réside dans cette diversité de règles, de systèmes ou de conditions, car elle permet une adaptation de techniques, de solutions, de ressources aux travaux que nécessite la résolution de problèmes émergeant de divers contextes et de circonstances souvent différentes.



prétendant que, les choses ayant été dites, le voile a été levé, et que dès lors nous pouvons procéder. Entre dire et construire un point de vue, il y a une marge. Dire est souvent une façon péremptoire d’affirmer une croyance alors que construire suppose des échanges sur les problèmes posés et les solutions envisagées. Dire peut être accolé à une déclaration ou une déclamation alors que construire donne à penser que le dialogue, moment crucial du « penser-ensemble », opère dans l’intention de s’entendre et de voir les mêmes choses dans le champ virtuel des possibles. Dans une discussion juste, nous présupposons que les parties se décentreront afin d’examiner dans un rapport de médiation les perspectives relatives à une situation, en structurant sur un mode comparatif des arguments dans le but avoué que l’argument le meilleur, et non pas le meilleur argument, sera retenu. En effet, l’argument le meilleur laisse la place à la venue et à l’admission d’un autre argument qui serait jugé meilleur en tenant pour acquis que les agents consentent à communiquer autrement que dans l’ordre du conflit ou de la violence, car la violence casse la médiation alors que l’éthique mise sur elle en fixant les conditions de sa mise au point.



En principe, l’éducation devient un moyen convenable et avantageux qui contribue à inculquer aux agents tant individuels qu’organisationnels des principes éthiques devant servir à la collaboration et à la coopération lors de l’engagement réciproque vers l’action ou dans l’action à proprement parler. Nous partons du postulat que les agents expriment leurs croyances (y compris les valeurs ou les croyances morales) par leurs intentions qui se traduisent dans leurs actions ou leurs omissions. L’éthique, nous l’avons vu, vit exactement à l’intersection des rapports que les humains entretiennent chacun dans leur for intérieur, entre eux et dans leur environnement. L’éthique s’occupe, à partir de normes et de valeurs, non seulement de la vie bonne et des différentes sortes de biens, mais aussi de la validité des actions, de la justification et des limitations des obligations. « Le discours éthique, pour reprendre l’expression de Paul Ricœur, est un discours de l’action sensée ». Il porte, en outre, sur le jugement et le discernement que les humains doivent exercer euxmêmes tant dans ce qui est à faire ou ce qui est à éviter. Ce discours normatif et constitutif de sens implique la responsabilité dans les choix et les actions prises par un agent. Dans ces choix, l’agent devrait avoir en tête l’acquisition d’une sagesse pratique. Toutefois, cela ne va pas sans faille. Nous aurions tort de nous arrêter à ce raccourci de l’intelligence pratique en



Louise Boulay : «Ondine», photographie 2012.
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Mais cela ne suffit pas puisque personne n’est tenu de reconnaitre la vérité de cette proposition. Toute crise résulte d’un conflit qui peut surgir de partout, d’une rupture dans les croyances, les convictions ou les valeurs. Que la crise soit publique ou privée, cela nécessite la critique, en temps que libre expression d’idées ou de croyances, comme moyen de saisir les tenants et les aboutissants afin de trouver des solutions civilisées au différend. Quel genre d’argument ou de raisonnement devrait-on adopter afin d’étayer les décisions éthiques suite à un dilemme ou un conflit? Qu’est-ce qui permet de rendre une conclusion crédible? La théorie de l’argumentation, sous la forme d’une logique informelle, devient primordiale à l’éthique de la discussion qui repose sur une activité visant l’intercompréhension. En revanche, le processus argumentatif qui fait référence au juste, au vrai ou au valide ne doit pas prendre toute la place : il devrait entre autres tenir compte du processus narratif, de la parole normative qui cherche à trouver une reconnaissance réciproque des subjectivités. Il s’agit de s’inscrire dans un lieu où une communauté de communication est possible et vivante dans une quête de sens. En effet, si les parties analysent une situation ou un problème, elles doivent au préalable s’être reconnues mutuellement en étant d’abord interpelées, puis, en accueillir des éléments de contenus expérientiels directement connectés sur la vie et le monde. Or, si elles sont de bonne foi, les consciences individuelles ne peuvent que se rencontrer dans une démarche qui assure un face-à-face pacifique. En ce sens, l’éducation devient l’espace public où les consciences privées animées d’opinions éclairées, aidées de normes connues, comprises et acceptées, délibèrent, discutent, évaluent, racontent, interprètent, échangent, confrontent et construisent des réflexions, des idées, des jugements qui portent sur les grands enjeux et les débats au sein d’une société. Juger donne à l’être humain le pouvoir que lui confèrent la liberté et l’autonomie favorisant la recherche de la vérité et de valeurs communes, sources du développement de la personne et des cultures. En effet, l’utilisation du langage en éducation pose les conditions mêmes de la communication, car c’est là notamment un lieu où l’on dit quelque chose à quelqu’un de telle sorte qu’il comprenne ce qui est dit. Lʼapprentissage du dialogue par les règles argumentatives Un agent argumentant – y compris les entretiens qu’il aura avec lui-même à titre de penseur solitaire – devrait comprendre que, parvenu sous le seuil d’une argumentation, il aura à obéir à un certain nombre de



contraintes communicationnelles à priori, par exemple : 1) l’atteinte d’un consensus rationnel qui viserait à résoudre le problème tel qu’identifié par les parties, ce qui serait satisfaisant pour tout agent potentiel qui aurait à participer à l’argumentation. Dans cette optique, l’agent argumentant devra : 2) s’engager à justifier ses croyances, à définir ses expressions, à jouer son rôle et, enfin, à accepter et à reconnaitre l’apport des autres agents argumentants qui deviennent ses alter ego ou ses semblables. De surcroit, il devra : 3) admettre que, lors d’un jeu de rôle idéal, la situation est symétrique afin que tous les agents argumentants tant réels que virtuels puissent participer de façon égale et exprimer de la même manière soit leur position respective, soit leurs intérêts. En tout état de cause, il devra reconnaitre que la situation demeure entièrement réversible. Ce jeu stratégique, dans le cadre de l’éducation, est : 1) composé de joueurs, unités pleinement souveraines, qui recherchent des objectifs propres et agissent selon leurs réflexions et leurs jugements; 2) fait de règles qui fixent les différentes variables que les joueurs peuvent maitriser telles que les conditions d’information, les moyens auxiliaires ou d’autres aspects reliés à leur environnement interne et externe, le système relevant des règles du jeu, les comportements possibles et enfin les pertes et profits associés au jeu; toute modification des règles soit, met fin au jeu, soit, en accord entre les parties, crée un nouveau jeu; 3) mis en œuvre dans le but d’atteindre un résultat final qui permet d’évaluer les échecs, les victoires, les défaites, les erreurs, les bons coups, les stratégies, etc.; 4) constitué de stratégies et de plans d’action respectant les règles du jeu et les agents partenaires. Toutefois, ce jeu coopératif virtuel duquel émanent des rationalités individuelles contradictoires, étant donné que les motifs, les contraintes et les comportements diffèrent, devrait se faire : 1) à partir de couts inhérents faibles ou nuls; et 2) dans la mesure où les agents conviennent que les règles du jeu font mutuellement leur affaire. D’ailleurs, une procédure de résolution de problème, étant connue et publique, doit être en état de tenir compte des aspects objectifs relativement à une situation donnée, des informations disponibles, des stratégies et des préférences des agents, parce que certaines stratégies et certaines préférences peuvent être des comportements individuels ou organisationnels qui induisent la non-coopération plutôt que la coopération. Les savoirs dʼaction L’éducation a la responsabilité de mettre en place et de voir à la mise en œuvre des savoirs qui favorisent
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À l’évidence, les changements de la vie devraient guider les prises de conscience, et conduire à des métamorphoses cognitives où actions et connaissances sont intimement liées, car ce n’est pas tout que de posséder des compétences – aussi transversales soientelles –; il faut pouvoir aussi les traduire en savoir. Cette façon de faire se construit pas à pas chez l’agent, peu importe qu’il contribue à une organisation lors d’activités de résolution de problème et de communication, ou encore qu’il fasse partie d’un processus de rétroaction sur ses propres actions comme un retour sur son apprentissage, sur des exercices de métacognition ou dans le cadre de réflexions. Mais, au juste, qu’est-ce qu’un savoir d’action? Notons qu’il passe d’abord par une activité discursive publique, écrite ou parlée, faite de signes. Ces activités requièrent des échanges entre agents. Elles exigent leurs présences qui pourraient se faire à distance ou encore être prises en différé. De plus, cette activité discursive faite de représentations comme de processus est associée aux évènements et aux états mentaux. Enfin, le savoir d’action n’est pas que l’examen du monde dans son déroulement et son fonctionnement de l’environnement tant interne qu’externe, mais, aussi et surtout, il agit sur ses possibles transformations. En tout état de cause, le savoir d’action pose l’intention et la volonté comme des fondements de sa mise en œuvre, puisque non



seulement il énonce clairement – dans la représentation et le discours – un résultat souhaité, mais en plus il construit, à partir de l’expérience et de la réflexion, les activités stratégiques et opérationnelles qui donneront un sens, tant dans sa continuité que dans ses ruptures, au monde en mutation et, en conséquence, dans ses reconfigurations sur des territoires aussi variés que l’éducation, le travail, les organisations et ainsi de suite. Pour l’essentiel, une communauté réelle affrontera régulièrement des cas de conflits d’intérêts, de dilemmes éthiques qui supposent que les membres seront confrontés entre eux. L’école pourrait devenir dans une telle situation une communauté de communication idéale et virtuelle permettant d’établir des règles ou des normes dans la communauté de communication réelle. Conclusion Historiquement, l’instruction ou l’éducation étaient des instruments fondamentaux qui allaient dans le sens du progrès de l’humanité; et pourtant, si les connaissances et les savoirs ont explosé, on ne peut pas affirmer que toute l’humanité en a profité. Qu’en est-il des génocides? Des armes de destructions massives? Faut-il remettre en cause l’éducation devant ce constat d’échec? Certes non! L’éducation ne peut pas être tenue responsable des choix d’une génération ou des individus. Elle n’est pas une assurance tous risques contre les dérives idéologiques, politiques ou autres. Alors pourquoi ne doit-on pas la percevoir comme un projet sans fin permettant de penser qu’elle agit sur la transformation des êtres qui la fréquentent? Pourquoi ne pas la voir comme une entrée dans l’imaginaire, le sien propre, en même temps qu’elle est ouverture sur celui des autres. Pourquoi ne pas espérer une éducation où solidarité et compassion créent une aptitude à vivre en communauté? ■
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l’invention, l’ingéniosité, la créativité, et d’accompagner ainsi les changements que la vie apporte, changements que les agents devront affronter un jour ou l’autre. N’est-ce pas là un savoir en action? Nous pensons que ce savoir passe par : 1) une contextualisation qui implique une expérience concrète; 2) une problématisation qui découle directement d’observations réfléchies et documentées; 3) une conceptualisation qui appelle une capacité d’abstraction; et enfin, 4) une action qui facilite une expérimentation active.
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Biographies Docteure en philosophie de l’éducation et professeure associée au département des Sciences de l’éducation de l’Université du Québec à Trois-Rivières, MariePaule Desaulniers s’est intéressée à l´éthique de l’enseignement après avoir travaillé en éducation sexuelle scolaire. En collaboration avec France Jutras et Georges A. Legault de l’Université de Sherbrooke, elle a publié de nombreux textes sur l’éthique et les valeurs professionnelles en enseignement.
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Docteure en philosophie de l’éducation et professeure titulaire en Fondements de l’éducation au Département de pédagogie de l’Université de Sherbrooke, France Jutras s’intéresse au rôle des valeurs personnelles, professionnelles et sociales dans le développement professionnel des enseignants, tout particulièrement en ce qui a trait à l’éthique professionnelle. Son cadre de référence se situe dans une perspective d’éthique appliquée et d’éducation à la citoyenneté.



La responsabilité professionnelle des enseignants L’éthique professionnelle : dimension intrinsèque du travail enseignant Par Marie-Paule Desaulniers, professeure associée au département des Sciences de l’éducation de l’Université du Québec à TroisRivières et France Jutras, professeure titulaire en Fondements de l’éducation au Département de pédagogie de l’Université de Sherbrooke.



Parfois, lʼéthique professionnelle est présentée comme un moyen de contrôle externe des comportements, reposant sur une codification des conduites acceptables et de celles qui sont inacceptables dans le cadre de la pratique dʼune profession. Cette conception de lʼéthique professionnelle est insuffisante pour inspirer la pratique et ne rend pas justice au sens du travail enseignant. Ici, nous présentons une autre conception de lʼéthique professionnelle de lʼenseignement : lʼéthique professionnelle constituerait plutôt une dimension intrinsèque de la façon dʼassumer ses responsabilités professionnelles comme enseignante ou enseignant, en fonction de la mission sociale de la profession et des valeurs de lʼéducation. Cʼest ainsi que nous examinerons lʼéthique professionnelle incarnée dans les composantes essentielles du travail enseignant au quotidien : la relation au savoir et à la culture; la relation aux élèves; les relations interpersonnelles dans lʼécole; la relation à la société. Comment se fait-il qu’on parle autant d’éthique actuellement dans les débats sociaux? En quoi les enseignantes et enseignants sont-ils concernés par cette question? Peut-on définir l’éthique professionnelle du personnel enseignant et en quoi elle consiste? Devrait-elle se limiter à la relation avec les élèves? Il s’agit de questions qui doivent être
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approfondies et discutées. Afin d’apporter quelques pistes de réponse, nous mettrons d’abord en évidence que l’éthique fait suite à une demande sociale qui concerne les responsabilités de tous les professionnels dans la société. Puis, nous présenterons le cadre de l’éthique appliquée qui a contribué à préciser l’éthique professionnelle, y compris celle du personnel enseignant. Cela nous amènera à dégager des composantes essentielles de l’éthique professionnelle de l’enseignement. Finalement, nous noterons que l’éthique professionnelle n’est pas quelque chose qui s’ajoute au travail des enseignants, mais qu’elle en fait partie de manière intrinsèque. Une demande sociale La demande d’éthique est omniprésente dans la société québécoise; elle concerne tous les domaines, toutes les professions. Elle exige des professionnels qu’ils agissent de façon responsable auprès des personnes qui recourent à leurs services afin de maintenir et de préserver la relation de confiance nécessaire à l’intervention professionnelle. La responsabilité signifie, d’une part, que le professionnel base ses décisions et son agir sur une analyse de la situation, des besoins et des circonstances particulières et, d’autre part, qu’il soit en mesure de répondre de ses actes en fonction de savoirs, de savoir-faire et de savoir-être reconnus dans son domaine d’intervention. En ce qui concerne spécifiquement le personnel enseignant, l’ensemble des savoirs relatifs à la pratique professionnelle est décrit et même codifié sous forme de compétences dans le référentiel ministériel qui sert de fondement à la formation à l’enseignement (MEQ , 2001). L’atteinte d’un niveau de développement adéquat en formation initiale est reconnue par un baccalauréat en enseignement et par la qualification légale que permet d’obtenir ce diplôme universitaire, soit le brevet d’enseignement. Cette compétence professionnelle fonde l’autorité et le pouvoir d’intervenir auprès des élèves. Mais les enseignantes et enseignants doivent le faire d’une façon responsable. C’est pourquoi le personnel enseignant n’échappe pas à la demande éthique actuelle.



Crédit photo : Archives Université de Sherbrooke.



Parallèlement, avec la réforme de l’éducation des années 2000, on attend des enseignantes et enseignants qu’ils agissent de manière autonome et responsable lors de leurs interventions. Ils ont bien sûr une obligation de moyens et non une obligation de résultats. En effet, de nombreuses variables externes, que le professionnel ne contrôle pas, peuvent influer sur le résultat : le professionnel doit toutefois pouvoir justifier les gestes posés et les moyens pris pour atteindre le résultat espéré. La conception professionnelle du travail enseignant constitue un progrès notable par rapport à une conception technique et routinière de l’enseignement, et un grand défi à relever. Cela fait bien ressortir l’importance qu’on reconnait à l’enseignement et au personnel enseignant. Cependant, même si on s’attend que les enseignants agissent comme des professionnels, ils ne bénéficient pas de l’encadrement que procurent les codes de déontologie aux membres des ordres professionnels. Leur éthique professionnelle doit dès lors être clarifiée. Une éthique ancrée dans la pratique Depuis une quarantaine d’années, le cadre de référence de l’éthique appliquée s’est développé en Amérique du Nord à partir d’analyses de pratiques et de problèmes du terrain. Les transformations occasionnées par les avancées technologiques et la reconnaissance de la diversité en matière de valeurs et de conduites en société ont fourni de nombreuses
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situations qui ont nourri le développement de l’éthique appliquée. Lorsqu’elle est mobilisée pour comprendre les professions et le travail des professionnels, l’éthique appliquée prend le nom d’éthique professionnelle. Dans ce cadre, elle a contribué à préciser les valeurs et les finalités de chaque profession, à rendre explicite une conception commune des tâches à effectuer et des normes de pratique, ainsi qu’à constituer une sorte d’idéal collectif partagé. Généralement définie par le groupe des professionnels eux-mêmes et vue par ses membres comme une forme d’autorégulation de leur pratique et de leurs comportements, l’éthique permet de bien situer la responsabilité professionnelle. En discutant du sens de leur profession, de leur rôle dans la société, des valeurs à la base de leurs tâches, les professionnels en général et, dans le cas qui nous intéresse, les enseignantes et enseignants précisent pour eux-mêmes et pour la société à la fois leur identité professionnelle et leur éthique professionnelle, lesquelles se renforcent mutuellement.



des programmes d’études sont des manifestations de l’éthique professionnelle enseignante. Certes la complexité des savoirs évolue selon les différents ordres d’enseignement, mais les enseignantes et enseignants demeurent ceux qui donnent accès au savoir et qui ont la liberté de décider de la manière de le faire. Ils ne sont cependant pas libres de déterminer tout le contenu de leur enseignement; ils peuvent l’enrichir, mais ils doivent au moins enseigner le programme. De plus, ils doivent agir en cohérence avec les grandes orientations éducatives explicitées dans la politique éducative (MEQ , 1997) et la Loi sur l’instruction publique. Ces contraintes montrent bien que la profession enseignante est une profession qui s’inscrit dans un mandat social et non un métier individuel, même si chaque enseignant prend de nombreuses décisions par lui-même et qu’il est seul avec ses élèves dans sa classe.



On peut donc dire que l’éthique professionnelle de l’enseignement fournit un cadre qui met en relief la spécificité de la profession enseignante, ses buts, sa mission et ses valeurs. C’est ce qui donne sens aux dimensions incontournables de la pratique enseignante que nous allons examiner : la relation au savoir et à la culture; la relation aux élèves; les relations interpersonnelles dans l’école et la relation à la société (Desaulniers et Jutras, 2012).



La profession enseignante comporte une dimension relationnelle importante. Elle se nourrit de la relation avec les élèves, qu’elle alimente à son tour. Les valeurs indispensables aux relations humaines, telles le respect, l’engagement, la justice, sont non seulement chères aux enseignantes et enseignants, mais elles sont aussi constitutives de la relation pédagogique. Sans ces valeurs, ils ne peuvent établir de relations significatives avec leurs élèves ni instaurer la confiance nécessaire à l’apprentissage et au développement. Il n’est pas toujours facile pour les enseignantes et enseignants de déterminer quelle est la distance la plus favorable à l’apprentissage des jeunes – et pas seulement la plus agréable pour eux-mêmes –, mais il leur revient de la trouver et de la maintenir dans leur classe pour établir un climat propice au développement de tout un chacun.



La relation au savoir et la culture Les enseignantes et enseignants sont des transmetteurs directs et indirects du savoir et de la culture auprès des élèves. Leurs compétences dans ce domaine portent autant sur les connaissances disciplinaires que sur les moyens didactiques et pédagogiques pour les transmettre et les faire apprendre. L’ignorance ne permettrait pas à un enseignant de donner accès aux connaissances, de même que la maitrise d’une seule méthode pédagogique ne lui permettrait pas non plus de s’adapter aux divers modes d’apprentissage des élèves. Dans les deux cas, l’enseignant ne pourrait assumer sa fonction de vecteur de connaissances et de passeur culturel, car il manquerait de moyens. L’honnêteté intellectuelle, la mise à jour de ses connaissances, la retenue quand le savoir touche des domaines émotifs ou privés comme dans l’enseignement de l’éthique et de la culture religieuse, le respect de la propriété intellectuelle dans le cas de travaux ou de notes de cours des collègues, le respect



La relation aux élèves



En raison de l’autorité qui leur est conférée et reconnue, les enseignantes et enseignants ont un certain pouvoir sur leurs élèves. Ce pouvoir est particulièrement marquant en ce qui concerne l’évaluation : c’est pourquoi les valeurs de justice et d’équité sont sans cesse rappelées. La négligence ou l’abus de pouvoir sont des risques réels communs à toutes les personnes en autorité. En ce sens, les règles de l’école, les codes de vie et la gestion de classe sont des auxiliaires de l’autorité des enseignants et n’ont qu’une seule justification et une seule fonction : fournir les outils et les encadrements appropriés pour aider les
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élèves à apprendre et à se développer à la fois d’une manière individuelle et collective. Les relations interpersonnelles dans lʼécole Les enseignantes et enseignants ne considèrent pas spontanément leurs relations avec leurs collègues, le personnel administratif et le personnel de soutien de l’école ou encore avec les parents comme relevant de leur éthique professionnelle. Pourtant, ils travaillent en équipe, ils évaluent ensemble des projets et des bulletins, ils animent des activités à l’école, ils rencontrent les parents et sollicitent leur collaboration. Toutes ces interventions contribuent à la cible éducative : soutenir les élèves dans leur apprentissage et leur développement. Dans ces diverses relations qui dépassent les murs de la classe, la collégialité, l’entraide, la discrétion et le respect des personnes sont des valeurs essentielles et des facteurs déterminants. Plus encore, la prise en compte du contexte et des règles de l’école fait partie de l’éthique professionnelle, notamment à cause du rôle de modèles des enseignantes et enseignants pour l’apprentissage du vivre-ensemble. De plus, certains projets d’école comme le projet éducatif, par exemple, ne pourraient être réalisés sans l’engagement des enseignants. L’enseignement se révèle ainsi une profession à forte composante collective. La relation à la société L’école est une institution sociale et les enseignantes et enseignants reçoivent leur mandat de la société; ils ont la mission d’instruire, de qualifier et de socialiser les élèves (MEQ , i.e MELS 1997). Même s’il s’agit là des missions traditionnellement dévolues à l’école, le fait de les mettre en exergue ramène les grandes orientations



Crédit photo : Archives Université de Sherbrooke.



du travail enseignant à l’avant-plan : si le rapport au savoir et au savoir-faire est évident, il ne faut pas négliger le développement du savoir-être. Bien que le savoir-être puisse se manifester dans les attitudes et les valeurs individuelles, des attitudes et des valeurs sociales doivent aussi être développées à l’école. La socialisation des élèves peut passer par l’apprentissage collectif et l’organisation du vivre-ensemble dans la classe et dans l’école, par la pratique du dialogue et par l’initiation aux pratiques citoyennes et communautaires. Aucun de ces apprentissages essentiels ne peut avoir lieu sans l’implication des enseignantes et enseignants, qui peuvent ici encore se révéler des modèles inspirants pour les jeunes. Le fait de se centrer sur les missions de l’école leur permet de faire des choix pédagogiques cohérents avec leur rôle professionnel et de pouvoir les justifier en fonction des grands buts éducatifs visés, ce qui relève de leur responsabilité professionnelle. Conclusion Nous avons relevé des dimensions considérées comme incontournables pour l’éthique professionnelle du personnel enseignant. Il est certain cependant que chacun possède des valeurs personnelles et des préférences qui s’incarnent dans une morale personnelle, une éthique personnelle ou une philosophie de l’éducation. On les repère, par exemple, dans l’expression familière : « Dans mon livre à moi, cela se fait ou cela ne se fait pas. » Bien sûr, on ne demandera jamais à une enseignante ou un enseignant de renier ce qui fait la spécificité de sa propre personne. Mais, dans un cadre de responsabilités professionnelles, les valeurs et convictions personnelles ne suffisent pas pour inspirer et soutenir une pratique professionnelle qui vise des finalités socialement partagées. Il faut revenir à la mission de l’école, aux finalités éducatives et aux rôles des enseignants par rapport à ces objectifs éducatifs pour élaborer une éthique professionnelle de la profession enseignante. Même si le questionnement sur le rôle professionnel des enseignants et la fonction de l’école dans la société peut paraitre abstrait pendant la formation initiale à l’enseignement, ou moins significatif que la réalisation de tâches concrètes lors d’un stage, il s’avère essentiel pour prendre conscience de ce que comporte l’éthique professionnelle. Loin de se résumer à connaitre ou même à codifier les bons comportements et ceux qui sont inappropriés, elle porte plutôt sur le sens des gestes posés par les professionnels dans leur pratique au quotidien. L’éthique professionnelle ne saurait être
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dissociée de la nécessité d’assumer ses responsabilités dans son travail. Elle fait donc partie du travail enseignant de manière intrinsèque, à tout moment de la pratique, c’est-à-dire avant, pendant et après l’intervention. ■ Références bibliographiques Desaulniers, M.-P. et F. Jutras (2012). L’éthique professionnelle en enseignement : fondements et pratiques, 2e édition, Québec : Presses de l’Université du Québec. Gouvernement du Québec (1997). L’école tout un programme, Énoncé de politique éducative. Québec : Ministère de l’Éducation. Gouvernement du Québec (2001). La formation à l’enseignement : les orientations, les compétences professionnelles. Québec : Ministère de l’Éducation. Gouvernement du Québec. Loi sur l’instruction publique. L.R.Q., c. I-13.3.
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Biographie Louise McMullin enseigne le français, langue d’enseignement, à l’école Heritage depuis 22 ans. Elle se passionne pour l’écriture et la poésie. Elle est chargée de cours à l’UQAM  depuis 2005 en Didactique des langues où elle donne le cours de préparation aux cours stage 3 et 4 pour les étudiants inscrits au baccalauréat en enseignement du français, langue seconde au secondaire. Elle est également superviseure de stages pour les étudiants de 3e année et les finissants. Elle détient un baccalauréat en traduction de l’anglais vers le français, un baccalauréat en enseignement du français au secondaire et une maitrise en psychopédagogie en éducation (UdM) obtenue en 2001. Sur la photo : 







Nolan-Patrick Cunningham, Mme Louise McMullin et Ann Gendron de l’école secondaire Heritage Regional à St-Hubert.



Le lien entre l’enseignant et l’élève L’éthique ou l’art d’écouter Par Louise McMullin, enseignante de français à l’école secondaire Heritage Regional et chargée de cours à l’UQAM en Didactique des langues.



À l’ère de la communication où la technologie règne en maitre dans nos écoles, il serait intéressant d’examiner comment les échanges se font entre l’enseignant et ses élèves et de voir de quelle façon s’établit un réel dialogue entre les deux parties. Sous l’angle d’une perspective éthique et ce, dans le cadre d’un cours de Français et d’éthique, la question est la suivante : est-il encore possible de bien connaitre aujourd’hui ses élèves relativement à leur individualité, leur authenticité, leur originalité et leur personnalité alors que plusieurs communiquent avec leurs semblables par courriel ou par messages textes à l’école tandis que d’autres branchés s’enferment dans leur bulle, leur monde. Où se situe le rôle de l’enseignant qui souhaite faire



interagir ses élèves en les conscientisant, en les sensibilisant à des sujets d’actualité ou à des manifestations sociales. Oeuvrant dans un milieu où presque tous les jeunes échangent naturellement entre eux, je me demande, à titre de praticienne de la langue et de la libre expression, s’il est toujours possible d’entrer en contact avec ses élèves, d’entamer un réel dialogue en les invitant à s’exprimer ouvertement devant un groupe sur un sujet d’actualité. Et, comment inciter les jeunes à mieux comprendre les divers conflits sociaux, les phénomènes planétaires et à prendre position?
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Ces adultes et citoyens responsables en devenir prendront surement part à des débats de société. Bref, le dialogue entre les personnes existe-t-il dans nos salles de classe? Connaissons-nous vraiment nos élèves? Et, si oui, comment maintenir ce fragile équilibre qui permet à l’enseignant d’une part, de mieux connaitre chacun de ses élèves et d’inciter ces derniers à communiquer, à s’exprimer librement dans un contexte de respect et de tolérance, tout en respectant la divergence d’opinions.



visualiser, ils n’en sont pas moins perçus à travers des attitudes. Ces attitudes relèvent de la responsabilité, créativité de l’enseignant».



Il y a plusieurs années, et cela, bien avant d’entamer des études en enseignement, j’ai eu la chance de m’inscrire à un atelier d’écoute, Parents anonymes (PA), organisme lucratif venant en aide aux parents en crise, grâce auquel j’ai appris à pratiquer l’écoute active. En effet, cette expérience d’écoute en direct au téléphone m’a appris à écouter le parent en crise, «là où il Or, comme le souligne l’auteur Stephen R. Covey était rendu», sans intervenir, ni porter de dans son ouvrage The 7 habits of highly effective people jugement, en demeurant présente et neutre (p. 237), «la communication représente une compétence durant plusieurs minutes. J’accompagnais la essentielle à développer chez l’être humain. En effet, nous personne en écoutant ce qu’elle venait de vivre. passons des années à apprendre à écrire, à lire, à parler, à Cette action d’accompagnement permettait au échanger, à faire comprendre notre point de vue, à mieux nous parent adulte de faire état de ses ressentiments, exprimer, peu importe la façon de le faire». de sa colère, de ses frustrations, de sa culpabilité et parfois du récit de sa vie. Se sentant écouté et Ce savoir-faire s’avère plus évident chez respecté dans son cheminement, le parent en l’enseignant. Nous avons appris au fil des ans à détresse finissait par se joindre à un groupe devenir plus articulés, à trouver le mot juste pour d’entraide. C’est en parlant qu’on apprend à nous faire comprendre, à nous exprimer librement relativiser, à faire la part des choses grâce à et avec une certaine aisance devant des dizaines de l’écoute de l’autre. Et l’autre, c’est vous peut-être. groupes d’élèves, aussi diversifiés soient-ils. Or, mis à Tout en enseignant et en observant mes élèves, part cette compétence, savons-nous vraiment j’ai découvert au fil des ans, une passion pour la écouter les élèves? Reconnaissons-nous leur poésie personnalisée. En effet, pour les garder authenticité, leurs particularités et ce qu’ils sont ou captifs et authentiques, j’ai rédigé pour chacun ce qu’ils ont à dire? En dépit, des contenus à faire de mes élèves finissants, un poème reflétant leurs passer et des «incontournables» imposés par les caractéristiques, leurs particularités, leur savoirprogrammes du MELS, avons-nous songé, passeurs faire, leur identité propre que je remettais à de connaissances et de culture, à aménager du chacun d’eux à la fin de l’année scolaire. Par temps et de l’espace pour amener les élèves à cette manifestation écrite, j’ai appris qu’ils réfléchir tout en leur fournissant des pistes de existaient à mes yeux. Je les avais reconnus en réflexion et ainsi établir un dialogue. tant que personne et être humain parmi tant Comme on le sait déjà, un climat de confiance entre d’autres grâce au dialogue, à l’interaction et au climat de confiance instauré par les élèves et les élèves et l’enseignant est crucial pour établir un l’enseignant. Une belle relation de respect et climat propice à l’apprentissage, aux échanges et à d’ouverture s’était établie entre l’adulte et les l’écoute dans le respect et la tolérance. Un rapport élèves et ces derniers avaient envie de se dépasser, de confiance représente à mon avis la pierre de donner le meilleur d’eux-mêmes. angulaire de tout rapport humain et encore plus lorsqu’il s’agit de jeunes adolescents aux prises avec Comment souhaiter de meilleures une estime personnelle parfois fragile et vacillante. conditions? Avant d’ouvrir la porte de ma classe, je me pose toujours les mêmes Qui dit climat de confiance, dit relation. Telle que questions : vais-je les accrocher définie dans son ouvrage Relation d’aide et amour aujourd’hui? Est-ce que je fais preuve de de soi, de C. Portelance (p. 8), «la relation telle qu’elle est entendue ici ne se réduit pas à une affaire de techniques, de tolérance et d’ouverture aujourd’hui? trucs ou de moyens concrets pour établir le contact et régler les Suis-je disposée à écouter les élèves en ce moment?... problèmes, elle reste essentiellement sous-tendue par des sentiments, bien qu’il ne soit pas toujours possible de les
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Tout un art écouter, toute une passion enseigner. ■



Poèmes de Mme Louise McMullin
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PLACE À NOS ASSOCIATIONS



L’éthique en enseignement en formation professionnelle La pédagogie et l’éthique : pour qui, pour quoi et comment? Par Réal Piché, conseiller pédagogique au Carrefour Formation Mauricie et président de l’association québécoise de l’alternance études-travail (AQAET).



Photos : Centre de formation professionnelle « Carrefour Formation Mauricie » de la commission scolaire de l’Énergie.



«Qui, quoi, comment» sont les questions que je me pose. J’ignore si ça vous rappelle quelque chose, mais pour moi, ça me ramène au temps où je faisais ma 4e année du primaire et que dans mon cours de français, l’enseignante nous répétait cette comptine. «Qui, quoi, comment» sont les questions que je me pose.



responsabilités qui se limite à l’application d’une recette déjà faite. Et c’est ainsi que l’enseignant renforce sa zone confort. Dans les années 2000, le MEQ entreprend une réforme du système scolaire, réforme qui doit accentuer l’autonomie professionnelle des enseignants. Derrière cette réforme se cache un but moins noble : réduire la taille de l’État. Cet objectif implique qu’il faut C’était également le temps où l’état dictait les transférer au réseau les responsabilités dévolues à l’état tout puissant qui n’a plus les programmes d’études ainsi que les éléments ressources pour les accomplir. Fini les liés à l’évaluation, de sorte que évaluations déjà montées, c’est maintenant l’enseignement se résumait à suivre le l’enseignant autonome qui le fera. Une programme et à appliquer les évaluations augmentation de l’autonomie suggère une prescrites. augmentation des responsabilités qui sollicite C’était les belles années du MEQ (i.e MELS) plus que jamais la compétence éthique des enseignants. où ce dernier disposait d’une horde de penseurs, de concepteurs et de rédacteurs de programmes et des évaluations s’y rattachant. L’éthique professionnelle serait-elle un moyen Dans un système où l’autonomie est réduite à détourné de transférer des responsabilités du haut vers le bas? La question se pose et la son minimum, dans un système où on vous demande d’exécuter et non de construire, on Il faut arriver à développer un agir éthique devient un pion, un soldat, on exécute le plan chez les superviseurs en entreprise si l’on sans trop se questionner, et de toute manière, veut relever les défis de la formation en pourquoi le faire puisqu’on ne peut rien milieu de travail. changer. On se sécurise dans un champ de Réal Piché
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réponse appartient à chacun. Mais une fois soulevée, il reste que c’est un état de fait avec lequel les enseignants doivent fonctionner. La responsabilité pour le bas est accrue parce que l’encadrement du haut n’y est plus. Selon Legendre (1993), l’éthique est un ensemble de règles et de principes régissant la pratique d’un domaine d’activité et respectant une certaine morale, morale se définissant de façon globale comme le sens de la justice, des valeurs, des principes et des devoirs en regard du comportement humain.



voit que la profession enseignante est centrée de plus en plus sur un agir éthique, soit à travers la titularisation dans la formation initiale des futurs enseignants soit dans la mise en place d’un code déontologique pour les enseignants aguerris. Mais pour les superviseurs en entreprise, cette notion d’éthique dans la profession enseignante ne les rejoint pas du tout. Mais « comment » les y amener?



Il faut arriver à développer un agir éthique chez les superviseurs en entreprise si l’on veut relever les défis de la formation en milieu de travail. Et force est de Une éthique professionnelle est donc un ensemble de constater que l’avenir du Québec passera par la valeurs, d’attitudes, de conceptions relatives au rôle que formation en entreprise. On peut développer chez l’enseignant devrait épouser et actualiser dans l’enseignant la compétence de l’agir éthique afin, et je l’accomplissement de son travail, tout en faisant cite, qu’il discerne les valeurs en jeu dans ses interventions, mette également preuve de solidarité envers la profession en place un fonctionnement démocratique, fournisse aux élèves (Patenaude, Legault, Gohier 1996). l’attention et l’accompagnement appropriés, justifie auprès des publics intéressés ses décisions relativement à l’apprentissage et à Dans sa profession, l’enseignant se doit d’avoir un agir l’éducation des élèves, respecte les aspects confidentiels de sa éthique. Dans un contexte d’enseignement régulier, pas profession, évite toute forme de discrimination à l’égard des élèves, de problème, mais la formation professionnelle a cette des parents et des collègues, situe à travers les grands courants de particularité de faire en sorte que l’enseignant doive pensée les problèmes moraux qui se déroulent dans sa classe, utilise, partager son élève avec l’entreprise. Dans presque tous de manière judicieuse, le cadre légal et règlementaire régissant sa les programmes en formation professionnelle, il existe profession et le métier enseigné. Comment fait un superviseur une compétence « intégration au marché du travail ». en entreprise pour éduquer à l’éthique alors que son Cette compétence implique que l’élève fasse un séjour en métier est de souder, de cuisiner, de réparer des véhicules entreprise sous la supervision d’un employé de lourds routiers ou de fabriquer des pièces à l’aide d’un l’entreprise. Pour une formation traditionnelle, ce tour à commande numérique? « stage » peut être d’une durée de 60 à 120 heures, mais dans un contexte d’alternance travail-études (ATE), c’est Si l’on veut développer une pédagogie et une éthique au moins 20% de la durée de formation de l’élève qui se dans la mission d’instruire, socialiser et qualifier chez nos passe en entreprise. superviseurs en entreprise, il nous faut le faire de manière responsable et organisée. Prenons l’exemple des On demande à un superviseur en entreprise, sans gaz à effet de serre; lorsqu’une entreprise effectue des formation pédagogique, de prendre le relai dans la travaux sur un véhicule contenant des gaz à effet de formation d’un élève. Le mandat d’instruire, socialiser et serre, son employé doit posséder une carte de qualifier confié par le MELS aux commissions scolaires qui le confient à leurs enseignants est délégué à l’entreprise sans qu’elle ne soit véritablement centrée sur cette mission. En fait, nous sommes en présence de deux réalités, deux philosophies divergentes, soit une de formation et une autre de rentabilité. L’importance d’un agir éthique pour les deux réalités prend tout son sens. On se souvient de la comptine du début : «Qui, quoi, comment» sont les questions que je me pose. Le « qui » se définit à travers deux réalités, celle de l’entreprise et celle de la formation initiale en formation professionnelle, soit le superviseur en entreprise et l’enseignant. Le « quoi » devient ce fil conducteur qui unit la pédagogie et l’action dans un cadre éthique. On



Photo : Centre de formation professionnelle « Carrefour Formation Mauricie » de la commission scolaire de l’Énergie.
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compétence émise par Emploi-Québec. Cette dernière stipule que l’employé a bien suivi une formation environnementale sur la disposition de ces gaz afin qu’ils ne se retrouvent pas dans l’atmosphère. Pourquoi ne pas transférer cette façon de faire dans un contexte de formation en alternance travail-études.



« Qui, quoi, comment» sont les questions que je me posais… ■







Le « comment » pourrait se faire en accréditant le superviseur en entreprise qui aurait suivi une formation sur les compétences professionnelles se rattachant à un contexte de supervision et à l’agir éthique. Cette façon de faire est la moitié de la réponse, puisque l’élève et le superviseur en entreprise sont à la merci des directives du « patron » de l’entreprise. Il faut donc accréditer à la fois le superviseur en entreprise et l’entreprise de façon à consolider les efforts de chacun dans une même direction. Mais qu’ont à gagner les entreprises dans cette histoire? Comme nous sommes en présence de deux philosophies soient formation et rentabilité, il faut introduire un ciment entre les deux. Une mesure qui fasse levier auprès des entreprises de façon à stimuler leur adhésion dans une formule (ATE) de formation en entreprise. Il existe déjà un incitatif très peu utilisé par l’entreprise, soit le crédit d’impôt. Nul doute qu’en révisant cette mesure, nous pourrions développer un système de formation en entreprise qui marierait formation et rentabilité dans un cadre pédagogiquement éthique. Des travailleurs formés, des entreprises accréditées, un partenariat clair avec les centres de formation professionnelle, des acteurs reconnus, qualifiés et certifiés sont des éléments clés pour une formation en entreprise responsable et pédagogiquement éthique.
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PLACE À NOS ASSOCIATIONS Biographie Milagros Chávez Tortolero a obtenu un doctorat en Éducation de l’Université du Québec à Montréal (UQÀM) et une maitrise en philosophie. Elle s’intéresse aux études en Éducation relative à l’environnement et elle est professeure titulaire à l’Université des Andes (ULA) au Venezuela.



Environnement et éthique L’éthique de l’environnement comme dimension transversale de l’éducation en sciences et en technologies : un modèle éducationnel Par Milagros Chávez, Ph. D et professeure titulaire à l’Université des Andes (ULA), Venezuela.



La première parution de ce texte se trouve dans la revue Spectre, une publication de l’Association des professeurs de sciences du Québec (APSQ), volume 38, numéro 1, octobre-novembre 2008. Nos remerciements à Mme Turcotte. Cet article présente un modèle éducationnel pour une éducation en sciences et en technologie traversée par une dimension en éthique de l’environnement. Il comprend un cadre théorique-axiologique ainsi qu’un cadre stratégique. Le but est de proposer une alternative éducative à l’enseignement scientiste des sciences et de la technologie, afin de former des citoyens critiques et participatifs. L’approche privilégiée est celle de la transversalité, tandis que la stratégie globale est dialogique et les stratégies spécifiques choisies sont le débat, l’étude de cas, le jeu de rôles, le scénario du futur, l’analyse des valeurs et la clarification des valeurs.



Introduction Pour opérer un vrai virage en éducation en sciences et en technologie, les finalités de cette dernière doivent être revues à la lumière de la condition citoyenne des sujets participant à cette éducation. Ces personnes ont le droit et le devoir d’être éduquées pour leur permettre de participer aux débats en cours dans la société et de s’engager dans des actions concrètes. L’éducation en sciences et en technologies, comme l’éducation en général, doit promouvoir l’exercice de ces droits et devoirs citoyens.
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Le modèle visant l’intégration de l’éthique de l’environnement comme dimension transversale de l’éducation en sciences et en technologies, exposé ici, s’inscrit dans cette vision. Il comprend une dimension théorico-axiologique et une dimension stratégique. Ce modèle a comme objectif d’offrir des pistes paradigmatiques, axiologiques et stratégiques favorisant le développement de situations éducatives en sciences et en technologie dans lesquelles se développe, de façon transversale, une dynamique réflexive d’ordre éthique relative à l’environnement. Il est en consonance avec les exigences du nouveau programme de formation de l’école québécoise. En effet, ce modèle peut constituer un outil pour travailler les domaines généraux de formation « Environnement et consommation » et « Vivre ensemble » dans le domaine spécifique de l’apprentissage relatif aux sciences et à la technologie. Au travers de celui-ci, on pourra contribuer au développement de compétences transversales telles que : « exercer un jugement critique », « mettre en œuvre sa pensée créatrice », « coopérer » et « communiquer de façon appropriée ». Cadre théorique-axiologique Pourquoi doit-on apprendre les sciences? En tant qu’acteur politique, le citoyen peut et doit participer aux décisions de la société. L’éducation en sciences et en technologie ne doit pas prétendre transmettre aux citoyens la plus grande quantité possible de contenus scientifiques et technologiques, comme il est traditionnel. Le but général de l’éducation en sciences et en technologies doit plutôt être de développer chez les personnes (citoyens) un ensemble de compétences et attitudes qui permettent : l’appropriation de connaissances scientifiques et technologiques selon les besoins du contexte; l’analyse critique et la prise de conscience des conséquences et impacts des produits et démarches scientifiques et technologiques; et la participation aux débats et aux décisions à prendre. Une perception grandissante dans nos sociétés est celle des responsabilités éthiques des sciences et des technologies à l'égard de la société et de l’environnement (Guillebaud, 2001; Salomon, 1999). Cependant, ce type de préoccupations et les débats qui en découlent sont encore loin de pénétrer le milieu de l’éducation formelle. Comme l’ont signalé Roth et Désautels (2002), on continue à enseigner et à apprendre les sciences et les technologies selon une vision scientiste : des sciences et des technologies que l’on suppose neutres, objectives, de bonne foi, etc.



Une manière de produire des changements dans cet enseignement scientiste consisterait à inclure dans tout processus éducatif relatif aux sciences et technologies une dimension transversale en éthique de l’environnement. L’éthique est ici comprise comme un processus de réflexion sur nos propres valeurs (personnelles ou partagées) et sur celles des autres (Habermas, 1999 et Jickling, 1996). Parallèlement, le concept d’environnement qui est à la base du présent modèle intègre plusieurs représentations de l’environnement. Ce dernier est d’abord un milieu de vie que les êtres humains partagent entre eux et avec les autres espèces vivantes. Le milieu de vie est celui qui nous est le plus proche : notre maison, l’école, le milieu de travail, le milieu de loisir, etc. Mais le milieu correspond aussi à l’ensemble des écosystèmes de la planète, à la biosphère. L’être humain participe avec les autres êtres aux diverses dynamiques de l’environnement. L’environnement comporte les milieux naturels, mais aussi les milieux créés par les humains. Il est un espace de relation où l’être humain peut se retrouver en face de questions existentielles : qui suis-je dans cet environnement? Quel y est mon rôle et quelle y est ma fonction fondamentale? Que dois-je faire pour, par et avec l’environnement? Que puis-je faire pour, par et avec l’environnement? Dimension stratégique du modèle Ce modèle s’inspire de l’approche transversale. C’est ici l’éthique de l’environnement qui constitue la dimension traversant le processus d’éducation en sciences et en technologies. Que cela signifie-t-il? Que l’éthique de l’environnement doit être présente dans tous les contenus scientifiques et technologiques que vise le processus éducatif en sciences. Comment? Par des débats, des observations, des analyses, des clarifications, des exemples, etc. La stratégie pédagogique globale (ou cadre) que ce modèle propose est la stratégie dialogique. La dynamique dialectique du dialogue est très pertinente pour inciter à la réflexion éthique et favoriser la socioconstruction des divers types de savoirs scientifiques. L’acte éducatif est une dynamique de communication et d’accompagnement dans laquelle le dialogue constitue le moteur fondamental. Ce dialogue n’indique pas seulement l’acte d’échange verbal, mais aussi les échanges gestuels, littéraires, émotifs, graphiques, etc.
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Stratégies pédagogiques spécifiques Le débat : il s’agit en général, dans une situation éducative en sciences et en technologies, d’opposer deux groupes autour d'un énoncé relatif aux savoirs scientifiques et/ou technologiques et à des problématiques socio-environnementales. Par exemple, dans une situation éducative relative aux structures génétiques et héréditaires des êtres vivants, on pourrait organiser un débat autour de l’énoncé suivant : « Les recherches pour la production d’organismes génétiquement modifiés (OGM) garantissent la sécurité alimentaire de l’humanité ». Un des groupes doit préparer des arguments favorables à l’énoncé et l’autre doit développer des arguments contraires. Le débat peut être informel et formel. Dans un débat formel, des juges déterminent le temps du débat, dirigent la dynamique et désignent une équipe gagnante. Dans le débat informel, il n’y a pas nécessairement d’équipe gagnante. À la fin du débat, les deux équipes analysent ensemble les meilleurs arguments et peuvent construire une proposition consensuelle entre les deux positions initiales. L’étude de cas : il s’agit de l’étude d’une situation particulière. Celle-ci peut être une situation problématique. Cependant, il peut s’agir aussi d’une situation positive exemplaire ou simplement intéressante à étudier. Sauvé (1997) explique que l’étude de cas inclut une analyse et un diagnostic de la situation en question. Les situations d’actualité sont des cas très pertinents à étudier dans le cadre de l’éducation en sciences et en technologies dans une perspective de l’éthique de l’environnement. Par exemple, dans une situation éducative portant sur la nutrition végétale, il serait intéressant d’organiser une étude de cas portant sur l’agriculture biologique et la culture hydroponique. L’activité peut commencer par une recherche sur les besoins nutritionnels des plantes. Ensuite, le groupe peut rencontrer des agriculteurs pratiquant les deux types d’agriculture, traditionnelle et biologique, pour voir ce que chacun utilise pour nourrir ses cultures. Le groupe pourra ensuite construire un tableau comparatif entre les deux types de culture. Des questions telles que les suivantes seront posées : lequel des deux modes de culture est (à court terme et à long terme) le plus rentable? Quels sont les avantages et les désavantages de chaque type de culture? Comme citoyen, que puis-je faire pour favoriser le développement d’une culture plus saine, tant pour nous les humains que pour l’environnement? Pour terminer, on pourra faire une



liste des gestes positifs que l’on peut poser pour favoriser une culture saine. Le jeu de rôles : cette stratégie s’inspire de la dynamique du théâtre. Dans cette stratégie, les acteurs de la situation éducative sont invités à jouer un rôle particulier dans une situation spécifique. Cette situation peut être réelle (historique ou d’actualité) ou imaginaire. Le jeu de rôles exige la préparation d’un scénario général dans lequel la situation générale est décrite et les rôles principaux sont déterminés. Pour cela, un travail de recherche est nécessaire. Les sujets sont invités à participer à ce travail et à la préparation générale du jeu (Sauvé, 1997). Cependant, bien qu’un scénario général soit important, une partie essentielle du jeu de rôles est constitué par l’improvisation de chaque acteur participant en fonction de sa compréhension du rôle joué. Voici, à titre d’exemple, un petit scénario pour une situation éducative en sciences et en technologies qu'on pourrait présenter dans une perspective d’éthique de l’environnement. La situation : un biologiste et un philosophe se retrouvent et commencent à parler de l’utilisation des animaux dans les recherches de laboratoire. Le philosophe demande au biologiste s’il se sent coupable de faire souffrir les animaux. À ce dialogue, s’ajoutent les points de vue des personnages suivants : un anthropologue, un activiste partisan des droits des animaux, un malade souffrant d’une maladie incurable, un investisseur en pharmacologie, un cosmétologue et quelques animaux de laboratoire (un singe et une souris, par exemple). Le philosophe dirige la discussion et, à la fin, essaie de proposer certains éléments d’un code bioéthique qui satisfasse la majorité de points de vue. Le scénario du futur : cette stratégie est proche de l’étude de cas, mais dans celle-ci, la situation à étudier n’existe que comme possibilité future; elle est à construire. Cette stratégie permet de projeter les conditions actuelles vers l’avenir. Cet exercice ouvre la réflexion au sujet de la relation de responsabilité qui existe entre nos actuelles actions et les conditions du futur. Il s’agit de construire un scénario qui répond à la question « Qu’arriverait-il si…? ». Le scénario peut prendre la forme d’une histoire, d’un jeu dramatique, d’une illustration, etc. (Iozzi, 1987; Sauvé, 1997). En voici un exemple : dans une situation éducative sur la photosynthèse et la nutrition végétale, on peut développer un dialogue autour de la question : qu’arriverait-il si un immense nuage de poussière produit par l'écrasement d'un météorite ou une explosion nucléaire recouvrait une grosse partie de la
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Stratégies plus spécifiques au développement éthique Les stratégies spécifiques pour le développement éthique ont été choisies à partir du répertoire présenté par Sauvé (1997). Analyse des valeurs : cette stratégie consiste à identifier et évaluer les diverses valeurs que défendent les différents acteurs d’une controverse particulière. Cette stratégie est très adéquate pour étudier des situations problématiques de l’actualité, relatives aux sciences et aux technologies.



Références Guillebaud, J.-C. (2001). Le principe d’humanité. Paris, Seuil. Habermas, J. (1999). De l’éthique de la discussion. Paris, Flammarion. Iozzi, L. A. (1987). Science-Tecnology-Society : Preparing for Tomorrow’s World: Teacher’s Guide. Longmount, Sopris West. Jickling, B. (1996). « Wolves, ethics, and education: Looking through the Yukon Wolf Conservation and Management Plan. » Dans Jickling B. (Dir.) Colloquium :Environment, ethics and education, Whitehorse, Yukon College, p. 158-162. Roth W-M et Désautels J. (2002). « Science Education as/for Sociopolitical Action : Charting the Landscape. » Dans Science Education as/for Sociopolical Action, Roth W-M et Désautels J. (Dir.), New York, Peter Lang, p. 1-16. Sauvé, L. (1997). Pour une éducation relative à l’environnement. Montréal, Guérin. Salomon, J.-J. (1999). Survivre à la science. Paris, Albin Michel.
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Clarification des valeurs : Cette stratégie se trouve en relation avec l’analyse de valeurs, mais dans ce cas, les valeurs qui sont étudiées sont les valeurs personnelles. En d’autres termes, la clarification des valeurs consiste à analyser nos propres valeurs au sujet d’une situation particulière.



JE SAIS



QUELS ÉTAIENT LES TROIS NAVIRES DE LA PREMIÈRE EXPÉDITION DE CHRISTOPHE COLOMB.*



Quelques commentaires finaux pour une mise en application Ce modèle a été pensé pour être utilisé dans l’éducation formelle de jeunes, fondamentalement à l’école secondaire et au collégial, mais il peut aussi être adapté au niveau universitaire. Si le lecteur désire approfondir cette proposition, il peut consulter la thèse doctorale de l’auteure de cet article intitulé « L’éthique de l’environnement comme dimension transversale de l’éducation en sciences et en technologies : un modèle éducationnel », soutenue à l’Université du Québec à Montréal en 2005. ■



MA CAISSE SAIT



QUEL PRODUIT HYPOTHÉCAIRE RÉPOND À MES BESOINS. Que vous soyez à l’étape du rêve ou que vous magasiniez activement une maison, votre caisse a des outils et des conseils sur mesure pour vous. *La Niña, la Pinta et la Santa-Maria
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planète? Les participants, organisés en groupes, sont invités à proposer des hypothèses sur la base de leurs savoirs scientifiques. Chaque groupe doit arriver à un accord sur une hypothèse spécifique. Les hypothèses des différents groupes sont placées dans un tableau comparatif, puis soumises au débat. L’idée est de pouvoir sélectionner une seule hypothèse pour l’ensemble de la classe. Ensuite, en fonction de cette hypothèse, on décrit les relations entre la situation possible et le progrès scientifique et technologique. Quelle serait la responsabilité des sciences si cette hypothèse se réalisait? Les sciences et les technologies pourraient-elles empêcher cette situation de se produire? Si oui, comment? Si non, pourquoi? À la fin de la dynamique, un tableau sera construit à titre de bilan.
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The Importance of Teacher’s «Ethos» The Ethos of Constructivism : Teachers as Character ActorDirectors Par Neal Dalzell, M.A. (Philosophy), B.Ed, B.A.



Neal Dalzell has been a Human Sciences teacher at Centennial Regional High School since 2004. He holds a Master's degree in contemporary ethics. He has used his philosophical background to create numerous project-based learning units that foster engaged and critical thinking in the Contemporary World and Entrepreneurship courses.
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En bref Lʼéthique, comme objet dʼétude philosophique, est plus quʼune simple étude des valeurs et des responsabilités morales de lʼindividu dans un contexte particulier ou dans la vie en général. Historiquement, les philosophes aristotéliciens la nommaient « éthos » et lʼenglobaient dans lʼétude du caractère et de la vertu. Cet article est une réflexion sur lʼimportance de lʼéthos chez les enseignants à la lumière des difficultés que ceux-ci connaissent à créer des classes favorisant un apprentissage constructiviste (soi-disant, des classes centrées sur lʼélève). La plupart des programmes de formation et de développement professionnel en éducation font une large place aux principes dʼun enseignement prodigué dans un environnement constructiviste, mais la plupart dʼentre eux échouent à rejoindre le défi principal que les enseignants doivent résoudre: comment favoriser le désir dʼapprendre dans une salle de classe tout en incarnant à la fois le caractère et la mentalité d'un enseignant engagé et engageant. Cet article met en lumière la nécessité de ce genre de réflexion pédagogique et tire les grandes lignes sur la formation des enseignants et des programmes de développement professionnel qui pourraient être axés sur la métaphore de l'enseignant endossant simultanément les rôles dʼacteur, de personnage et de metteur en scène.



The philosophical field of Ethics is more than just a study of righteous values and responsibilities of moral individuals in a given context or in life in general. Aristotelian philosophers included within it the study of character and virtue, which they called “ethos”. This paper is a reflection on the importance of teacher ethos in light of the struggles teachers face in creating classrooms conducive to constructivist learning (so-called student-centred classrooms). Most teacher education and professional development programs do fair justice to the mechanics of teaching in a constructivist environment, but many fail to address the primary challenge faced by teachers: how to effectively spread a spirit of learning in a classroom, and how to embody the character and mindset of an engaged and engaging teacher. This paper explains the need for this
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To bridge the gap between classroom reality and constructivist theory, we need to first deconstruct the current paradigm of teaching/learning that we have inherited from history. Perhaps the greatest challenges to effective teaching are the legacies of the teaching profession and of our educational institutions themselves. Compared to the hundreds of years of nonth Peter Drucker, a 20 century visionary and selfconstructivist formal teaching, Constructivism is the described “social ecologist”, once quipped that new-kid-on-the-block suffering from its own immaturity, “Teaching is the only major occupation of man for and is still a victim of the teacher-centred approaches which we have not yet developed tools that make an entrenched in our educational systems. Many wellaverage person capable of competence and intentioned schools have unwittingly built student performance. In teaching we rely on the "naturals," the passivity into every detail of their school: classroom ones who somehow know how to teach.” Drucker’s organization, assessment tools, and codes of student observation cuts to the core of what this paper aims to conduct. Classroom seating plans often create student accomplish: I wish to outline an “embodied perspective” passivity in the interest of greater behavioural control. on teaching that unpacks the innate talents of naturalAssessment tools (e.g. projects, tests) usually forego born teachers by revealing the ethos of engaged and student-choice in favour of a uniform set of questions or effective teachers. tasks – often with the primary goal of simplifying grading for the teacher. Within the classroom, The Challenge of Constructivism progressively-minded teachers continue to find themselves overwhelmed by the persistent social “Natural born teachers” seem to have an innate sense of stereotypes about the nature of teaching/learning itself. their role within a classroom. We are all familiar with Most teachers begin classes with certain administrative this stereotype: outgoing, energetic, knowledgeable story- duties (e.g. attendance, announcements, and teachertellers who thrive on the challenge of teaching, mandated tasks) that unwittingly set the tone for the captivating students with every tale, all the while sitting remainder of the class. Teachers must administer exams comfortably on a desk with doe-eyed youth hanging on and perform assessments with little choice from the every word, magically absorbing knowledge. Familiar students. Put simply, many students expect to be though this image is, it glosses over an important feature powerless bystanders in the process of education. That’s of natural-born teachers: the je-ne-sais-quoi that lights the what being a student is to them. Students are the fire that enables students to be engrossed in learning, audience, teachers are the actors, many believe. and to ultimately join in the learning performance, So can teachers really re-write history and make the ideally becoming fully engaged in a customized difficult paradigm shift towards constructivist pedagogy? educational mission of their own. This motivational There are two ways to tackle this challenge: quality of good teaching is what many modern microscopically and macroscopically. We can attempt to pedagogues struggle to capture when they speak of ‘a re-write teachers’ handbooks skill-by-skill, tool-by-tool, student-centred classroom’. trick-by-trick, lesson-by-lesson until pedagogical norms The constructivist de-centring of the traditional classroom drift like continents toward a new paradigm. OR… and makes Drucker’s lament even more urgent: teaching is less this is my goal here… we can attempt to work holistically effective if our natural-born teachers are “the stars of the show”. on the paradigm of effective teaching itself so that we Herein lies the challenge to modern teachers: lay the foundational ethos or mindset teachers need to educational academics and theorists generally admit that ultimately embrace before donning the constructivists’ learning is best when teachers are not the focal point, toolbelt. A proper dissection of the complex teacherwhile seasoned teachers know that they are inevitably student relationship will enable teachers and students to the focal point in the classroom due to a multitude visualize their roles, duties and freedoms clearly, thereby of intrinsic and extrinsic factors. The result is that helping everyone to courageously confront and teachers often feel inadequate to meet the challenges of overcome their educational history and the stereotypical constructivist pedagogy, and many write student-centred roles embedded in it. classrooms off as a dream world painted by academics detached from reality. type of pedagogical conversation, and lays down in outline form how teacher education and PD programs can be best shaped by embracing the metaphor of teachers as character-actor-directors in a stage performance.
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Setting the Constructivist Stage: Role-Playing An embodied understanding of teaching is radically different from the abstract disembodied framework that seems to dominate the landscape of teacher education. An embodied understanding emerges from a vivid picture of effective teaching that incorporates emotional awareness, existential contextualization of learning and an acute awareness of teacher demeanour, mood, temperament, voice and attitude in the classroom. The embodied picture I wish to outline begins with a reframing of the ideal classroom as neither student-centred nor teacher-centred, but rather as centred on the play of education. For this purpose I will use the metaphor of a stage performance to help frame the challenge faced by teachers. Why speak in metaphor? William Calvin said it best (summarizing Kant): "…our metaphors comprise the conceptual spectacles through which we view the world. ... If we are to have meaningful, connected experiences, ones that we can comprehend and reason about, we must be able to discern patterns to our actions, perceptions, and conceptions. Underlying our vast network of interrelated literal meanings (all of those words about objects and actions) are those imaginative structures of understanding such as schema and metaphor, such as the mental imagery that allows us to extrapolate a path, or zoom in on one part of the whole, or zoom out until the trees merge into a forest.” 1



• The Travel Agent who lays out the educational destinations and ways to get there. • The Powerful Ally who has in some way “been there and done that”, and who has the skills and battle-scars to prove it. This character can facilitate the students’ journey by revealing a framework of competencies, tools, concepts, and knowledge at the core of the area of inquiry. The greatest challenge for these characters is what the writers of “Made to Stick” call “the curse of knowledge” 2. Simply put, teachers already possess many of the experiences and knowledge that students need (and hopefully want!) but these cannot be simply delivered like pizza to their doorstep. Students look to their teachers to motivate and guide them through a process and toward a goal. As teachers we know the goal, sometimes too well, which can often kill the adventuresome spirit of education and reduce the play to a predictable script that students cannot relate to. Resisting the urge to script the play of education by simply delivering knowledge is incredibly challenging. And yet, this form of leadership that guides-but-does-notsimply-deliver-knowledge is really the essence of “natural-born” teaching. How Teachers can “Script the Improvisation”



So how can these three teacher’s roles – Explorer, Agent, Ally – be “scripted for improvisation”? This may seem like a paradox at first, but speak to any improv performer Seeing the drama that unfolds in classrooms as (e.g. jazz musicians, actors, dancers), and they will admit improvisational plays where there are many actors and that there are hidden structures that enable the characters, can help re-frame the task of education. improvisational play to take place. Much like rules in a Regardless of the field of study the general plot of these sport, structure creates the existential space for Play. The plays is more-or-less the same: each unit of learning is a framework outlined below aims to be sequential and journey out of Plato’s proverbial cave of ignorance where universal to all disciplines and ages. Within this a group of learners seeks enlightenment, some eagerly, framework teachers retain the freedom to decide how to some reluctantly, while others refuse entirely. Within this foster student engagement according to their own motley crew of learners there are many characters of strengths and styles. course. For now, we will ignore the multitude of studentcharacters in the average classroom, though they are inevitably part of the performance! Rather, let us focus ACT 1: Motivating the Quest on the adult characters in this improvisational dialogue… To motivate students to leave Plato’s Cave of Ignorance, the Gandalfian figures, to coin a phrase. teachers can envision themselves playing the role of a A teacher’s role can be divided into multiple characters of “Lifelong Explorer”. This character should: sorts, as though the actor goes through multiple costume • Be themselves engaged on a personal level in the field changes depending on the act or scene. Sequentially of inquiry; (within a unit of learning or even across an entire school year) the main characters played by the teacher are: • Convey a positive energy about the challenge of • The Lifelong Explorer who taps into student curiosity.



learning;



• Create and present tangible opportunities for inquiry;
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• Act as an amplifier of student interests… an educational cheerleader of sorts!



• Can you develop hypotheses to explore/resolve chosen guiding questions?



The teacher’s performance as the Lifelong Explorer challenges him/her to discover and present “the Hook” that motivates the journey. The HOOK should:



• The next step for the Agent is to actually plan the journey with the student. They ask questions like:



• Capture students’ attention (e.g. multimedia works best here) • Appeal to their interests; connect to “today” • Speak their language (i.e. avoid complicating the issue, creating anxiety) • Open an “intellectual space” for further questioning/ inquiry



• What resources are available to help you? • What makes a good resource? Which resources are the best ones? • Which resources will you use? • What can you do to show an audience (e.g., teacher, class, parents, school) what you have learned? E.g., presentation, essay, report, portfolio, video, blog, etc.)



The learning outcome is the carrot-at-the-end-of-thestick. Outcomes can take innumerable forms, but ideally ACT 2: Planning the Journey there are some elements of student-choice in order to To plan an educational journey, we need the expertise of preserve their motivation to complete the inquiry. It is a Travel Agent with the experience to tap into student often difficult to motivate genuine inquiry with uniform interests, and magnify them to reveal specific examinations, but in many cases these are unavoidable “destinations” for the mind, explaining where curiosity and teachers must simply do their best. Where can lead and how it can be fruitful. In this Act teachers examinations are not required, the opportunities for work with students to formulate guiding questions, and genuine inquiry are exciting for students and teachers to develop a concrete plan to begin answering the alike. Where choices can be made, the teacher’s role is to guiding questions. The teacher’s performance as the help students develop in detail their chosen learning Travel Agent challenges him/her to frame the journey to outcome or product; supply or discover examples of enlightenment in a way that opens specific paths of products that would be suitable for the inquiry; define exploration appropriate to the student. Thus, this the criteria for a successful product, etc. character should: By the end of Act 2 each student should be motivated to Reveal Issues / Controversies / Mysteries within the • explore an area of inquiry, and should have a set of field of study materials to help them do so. • Explore real-life case-studies • Help articulate guiding questions



ACT 3: The Educational Journey



• Select the best guiding questions for further inquiry



• Can you make sense of this situation with current knowledge?



If Acts 1 and 2 are seen as winding-up the students, then the Act 3 lets them go (though not unfettered). This Act requires the teacher to transition from playing the Travel Agent to playing a Powerful Ally for his/her students. Teachers will often juggle between these roles for a while, even within the same period of teaching depending on students’ readiness to begin the journey. In reality, it begins as soon as students reach beyond the borders of their current understanding, beyond their intellectual comfort zone, into their “zone of proximal development”. This is often different for each student.



• Do you know someone who is knowledgeable about this?



Once students are prepared to explore, the Powerful Ally character helps students through several phases:



• He/she must also inspire confidence in the student that this journey will be fruitful, though perhaps difficult. Teachers do this by exploring connections to prior knowledge. Questions like these work well: • Have you previously learned anything about this area of inquiry? E.g., in school, movies, the news, etc.



• Can you explain why these questions are important, who they affect?
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First Battle: Executing the Inquiry



Epilogue: Reflection



• Read all chosen resources for the inquiry, focusing on the guiding questions



To cement the learning unit in the students’ consciousness, some measure of reflection and assessment/feedback is needed. This can be accomplished using the familiar variety of tools available (e.g. rubrics, conferencing, etc.).



• Extract relevant information/knowledge (e.g., take notes, write summaries) • Draw conclusions related to guiding questions



Progress Check: Self- and Teacher-assessment Conclusion • Trouble-shoot difficulties with research materials or strategies • Determine if adequate progress has been made in reference to objective and subjective goals, by using any number of assessment tools The Major Battle: Situational Evaluation It is important for students to share their learning with others, not simply for purposes of overall assessment by the teacher, but also to create a long-term attachment between what they have learned and their emerging identity as a citizen within a community of learners. The format of this “presentation” should be student-driven, and ideally should: • Synthesize many elements from the unit • Teach the audience • Be engaging and creative in some way (e.g. involve choice and imagination) When all students are engaged in this final Act, the buzz in the classroom is palpable. Students are generally ontask, respectful, working independently and with a genuine interest in their own journey.



My hope is that my outline of the “Educational Play”, with its sequence of Acts and teacher-roles, will enable educational professionals to frame the educational process in a way that is inherently constructivist. I also hope that this metaphorical paradigm can lead to new forms of assessment that evaluate a prospective teachers’ ability to motivate and engage their students throughout the learning trajectory. The myth of teaching as an innate skill has outlasted its usefulness. Just because teaching is an art it doesn’t mean it can’t be taught! By using the metaphor of teachers as actor-directors with sequential roles to play, I believe we can begin to make concrete and lasting progress in bridging the gap between classroom reality and constructivist theory. ■ Notes 1



William H. Calvin, The Cerebral Code (1996) MIT Press [pages 159-160]. 2 Heath,



Chip, and Dan Heath. Made to Stick: Why Some Ideas Survive and Others Die. New York: Random House, 2007. Print.
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Les cours d’éthique et de culture religieuse Posture professionnelle et éducation à l’éthique dans le cours d’éthique et culture religieuse (ECR) au secondaire Par Christian Vinet, Baccalauréat en enseignement secondaire, éthique et culture religieuse, Université de Montréal et responsable aux communications à l’Association québécoise en éthique et culture religieuse (AQÉCR).



Crédit photo : Christian Vinet



L’éthique professionnelle en enseignement est un sujet débattu et documenté depuis fort longtemps. La majorité des enseignants en saisissent rapidement l’importance. Être avec les élèves, de quelque âge qu’ils soient, exige de pouvoir s’adapter aux multiples interactions qui ponctuent les journées à l’école. Les enseignants vivent quotidiennement des interactions qui impliquent des considérations éthiques. Leur aptitude à gérer ces situations en agissant de manière professionnelle est déterminante. En s’intéressant à l’aspect pédagogique de l’enseignement de l’éthique, il devient intéressant de s’attarder davantage aux composantes et aux thèmes prescrits pour évaluer la qualité de contenu « éthique » des cours. Les prochains paragraphes visent à poursuivre cette réflexion générale à l’intérieur des limites et des impératifs qui incombent au cours d’éthique et culture religieuse (ECR) au secondaire. La première partie de cet article survolera quelques enjeux reliés à la posture professionnelle et la seconde s’attardera sur les applications concrètes que permet l’éducation à l’éthique comme champ d’études.
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La posture enseignante en ECR Si tous les enseignants ont à faire face aux dilemmes qui entourent l’éthique professionnelle, il faut également admettre que le cours d’ECR pose des défis uniques. Le cours d’ECR aborde des questions diverses et sensibles avec les élèves. À travers les trois compétences du programme, les élèves sont amenés à « une réflexion critique sur la signification des conduites, valeurs et normes que favorisent les membres de la société en ce qui concerne le vivre-ensemble 1». Indirectement, en réfléchissant aux normes et aux enjeux, les élèves pourraient devoir faire une introspection sur leurs valeurs propres et leurs principes moraux. Les sujets de discussion en classe, parfois sensibles, touchent directement les convictions de certains. C’est pourquoi les enseignants doivent être prudents afin de centrer la discussion éthique au niveau de l’éducation au pluralisme et au vivre-ensemble, tout en permettant aux élèves d’exercer un jugement critique éclairé. Or de tels sujets et de telles discussions conduisent parfois vers des débats houleux faisant écho jusque dans les familles des élèves. C’est donc avec raison, et légitimement que les parents se questionnent à propos de ce qui peut être enseigné à leurs adolescents. Les prescriptions quant à la posture enseignante exigée sont clairement énoncées. Le programme d’ECR reconnait le caractère spécifique de l’éducation à l’éthique et à la culture religieuse en affirmant que « Puisque ces disciplines renvoient à des dynamiques personnelles



et familiales complexes et parfois délicates, un devoir supplémentaire de réserve et de respect s’impose au personnel enseignant, qui ne doit pas faire valoir ses croyances ni ses points de vue. » Un peu plus loin, le même programme mentionne que « l’enseignant fait preuve d’un jugement professionnel empreint d’objectivité et d’impartialité.» Ces concepts sont précisés et débattus par plusieurs experts des sciences de l’éducation. En caricaturant quelque peu, ce que ces termes de « neutralité », « d’impartialité » et « d’objectivité » permettent de comprendre, c’est que l’enseignant doit faire en sorte de respecter la liberté de conscience et de religion des élèves. Ceci implique que l’enseignant devra s’abstenir d’émettre des opinions personnelles afin de permettre aux élèves d’exercer leur jugement critique face aux contenus prescrits 2 et aux opinions exprimées en classe. Il importe alors de constater que ce devoir de réserve (que l’on admet volontiers à la compétence en culture religieuse) s’applique également aux compétences éthiques du programme d’ECR. Ainsi, pour les mêmes raisons qu’il serait inapproprié d’émettre des jugements qualitatifs sur les diverses religions, il serait tout aussi déplacé de soumettre les élèves à une tirade politique démagogique. Bien sûr, l’objectivité et la neutralité sont des idéaux, mais rien n’interdit aux enseignants de tenter de s’en approcher le plus possible. Or plusieurs variations dans l’interprétation de ces notions ont conduit les opposants au cours d’ECR à des critiques exagérées. Là où le programme tente d’établir des balises pour encadrer et respecter la diversité et le pluralisme, on l’accuse d’endoctrinement et là où les contenus visent à construire le jugement critique, on l’accuse de relativisme. Or il semble que la réalité des classes soit tout autre. Plusieurs enseignants qui donnent le cours sont des professionnels de l’enseignement comprenant très bien l’idée de permettre aux élèves d’élaborer un raisonnement personnel structuré. Ils n’accepteraient pas des propos racistes, par exemple, en invoquant que toutes les opinions se valent. Pour les mêmes raisons, plusieurs comprennent que le rôle de l’enseignant en ECR n’est pas de transmettre ou de défendre sa propre vision du monde, mais bien de permettre aux élèves de construire la leur et d’explorer d’autres visions.



Crédit photo : Christian Vinet
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Lʼéthique comme champ dʼétudes En ECR, l’éthique se présente aussi en tant que champ d’études. En effet, l’éthique peut être mobilisée à travers des approches diverses. Certains enseignants choisissent d’aborder l’éthique en tant que méthode réflexive. C’est-à-dire qu’ils s’attarderont à transmettre les balises de la démarche de réflexion éthique en se servant des thèmes prévus comme moyens privilégiés pour exercer la compétence. D’autres débutent leurs activités à partir des thèmes proposés et les relient aux enjeux sociaux significatifs pour les adolescents. Ils recadrent ensuite les découvertes et les questionnements à l’intérieur des balises de la réflexion éthique. L’éducation à l’éthique est une visée assumée depuis plusieurs années par le Programme de formation de l’école québécoise (PFEQ). L’exploitation de cette compétence s’inscrit dans un contexte particulier où elle est maintenant fusionnée à la compétence au dialogue dans le cours d’ECR. Il reste à considérer de quelle façon la compétence peut être exploitée en classe.



programme d’ECR place l’agent sous le voile d’ignorance afin de lui accorder le détachement nécessaire à l’exercice de son jugement critique. Rappelons que cette distinction entre l’éthique et la morale est loin de faire l’unanimité 5. Plusieurs auteurs affirment en effet que, dans les deux cas, nous avons à faire face à une réflexion centrée sur les valeurs. Les composantes et les thèmes Or, en partant des thèmes et de composantes de la compétence en éthique et au dialogue, les enseignants arrivent à se former à l’éthique. En premier lieu, les thèmes prévus au programme 6 constituent les fondements théoriques de la réflexion éthique. C’est en exploitant ces thèmes que les enseignants construisent leurs situations d’apprentissages. Ils sont les prétextes fournissant l’occasion d’entreprendre une réflexion de nature éthique. Le thème de la justice, par exemple, est composé de plusieurs notions et



Morale ou éthique ? Le programme d’ECR propose une conception tout à fait particulière de l’éthique. Se distanciant par rapport aux contenus moraux prescrits dans le programme précédent 3, le programme d’ECR envisage l’éthique comme étant une réflexion morale « désincarnée »; c'est-à-dire où les impératifs subjectifs de la personne ne sont plus déterminants. La morale comme champs d’études proposerait un registre de réflexion que l’on situe près de l’affect des individus. On lui reconnait souvent un caractère normatif aux égards de la quête de sens. Ainsi, en prenant l’exemple de l’avortement, l’approche morale serait orientée sur l’individu et ses valeurs propres (« Martine devrait-elle se faire avorter ?) » La méthode de réflexion éthique demande d’envisager les valeurs, les enjeux, les repères et les normes qu’il faut considérer au moment de réfléchir à une situation où des valeurs sont en jeu, de façon à ce que l’élève puisse évaluer, de manière impartiale (sans se positionner) : « L’avortement est-il acceptable en cas de viol ? ». L’élève entamera cette réflexion en partant des repères, des normes et des enjeux concernant une situation ou un cas particulier dans la perspective d’une société pluraliste moderne et en vue du bien commun. Pour reprendre une allégorie Rawlsienne 4, nous pourrions dire que l’éthique prévue dans le
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concepts qui offrent l’occasion de développer une réflexion éthique (égalité, équité…) De plus, les composantes prescrites (poser une question, identifier les enjeux, identifier les normes et les repères, envisager les conséquences, etc) aident à canaliser la réflexion des élèves dans le champ de l’éthique. En somme, les compétences à l’éthique7 évaluées par les enseignants visent à établir les balises d’une réflexion rationnelle portant sur les valeurs. Plusieurs approches pédagogiques peuvent être mises à profit pour développer ces compétences. 



Conclusion Après avoir abordé la question des enjeux entourant la posture professionnelle et avoir dressé une esquisse des applications concrètes de l’éducation à l’éthique, nous arrivons à la nécessité de marquer la différence entre le contenu théorique du programme d’ECR et une pratique professionnelle au quotidien témoignant, à chaque cours, de l’étonnante potentialité de l’éducation à l’éthique. ■ Notes



Le dialogue et le développement du jugement critique En termes d’éducation à l’éthique, la fusion de la compétence avec le dialogue se fait presque naturellement. En effet, les aptitudes en logique et en argumentation sont des outils essentiels pour une analyse éthique d’une situation. Par le biais de la pratique du dialogue, les élèves sont amenés à maitriser les procédés utilisés pour émettre des opinions, pour identifier les types de jugements ou les entraves au dialogue. Ils apprennent à analyser les arguments, à faire preuve de discernement. Ainsi le dialogue rejoint la tradition philosophique par le biais de l’étude des fondements de la logique et de la rhétorique. Il devient surtout un allié solide pour l’éducation à l’éthique. En effet, par le biais de l’éducation au dialogue, l’éthique réaffirme sa parenté avec la philosophie et permet même aux élèves de reprendre contact avec les idées de certains philosophes éthiciens. À quoi ressemble un cours dʼECR qui exploite la compétence éthique ?



1Ministère de l’éducation, des loisirs et du sport (MELS) (2008b)



Programme de formation de l’école québécoise (PFEQ), programme d’éthique et culture religieuse, enseignement secondaire, Québec. 2 MELS, Progression des apprentissages au secondaire en éthique et culture religieuse,



Juin 2011. 3 Programme d’enseignement moral et religieux catholique/protestant. 4 Rawls, John; Théorie de la justice, 1971. Dans son célèbre ouvrage, l’auteur



propose de dévoiler les tenants de la position originelle sous le voile d’ignorance afin qu’ils ne soient plus en mesure d’utiliser leur propre condition socioéconomique comme référent au moment de choisir un modèle de justice distributive.



5 Entre autres, Michel Métayer affirme qu’il «ne trace pas de distinction formelle



entre morale et éthique. (il) considère en gros que l’objet de l’éthique est la morale et donne une extension très large au concept de morale», in Guide d’argumentation éthique, PUL, 2011, p.2. 6 Au premier cycle, les thèmes en éthique sont la liberté, l’autonomie et



l’ordre social. Au deuxième cycle, les thèmes sont : la justice, la tolérance, l’ambivalence de l’être humain et l’avenir de l’humanité. 7 Les composantes de la compétence «réfléchir sur des questions



éthiques » :(1) Analyser une situation d’un point de vue éthique, (2) Examiner une diversité de repères d’ordre moral, religieux, scientifique ou social, (3) Évaluer des options ou des actions possibles.



Les champs d’études et d’analyse sont encore très ouverts. Le spectre d’étude de l’éthique est immense, que ce soit dans l’actualité récente, dans l’analyse de débats sociaux, dans la littérature, dans les médias ou dans l’acte de philosopher. Se poser des questions et porter un regard introspectif (méta réflexif) sur l’élaboration des schèmes de pensée et la possibilité d’envisager la diversité des points de vue est un héritage de qualité que ce cours lègue aux élèves. Là aussi, les enseignants les plus créatifs trouvent facilement des variantes à proposer aux jeunes qui accentuent l’intégration de la compétence à la réflexion éthique et qui réitèrent l’inaliénable pertinence de son éducation.
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Le lien éducatif Le développement professionnel de l’enseignant comme professionnel de la relation Par Julie Pelletier, conseillère pédagogique au développement à la Commission scolaire de la Seigneurie-des-Milleîles.



Comme conseillère pédagogique, comme enseignante, comme personne et comme mère, j’aime à penser que l’une des qualités premières de l’éducateur est de savoir entrer en relation avec les autres et d’avoir les habiletés et le désir de développer des liens riches et positifs avec les élèves. L’enseignement est d’abord et avant tout affaire de relations, d’interactions et de communication avec les élèves tout comme avec les parents et les autres intervenants. D’ailleurs, il serait, à mon avis, pertinent de présenter l’enseignant comme un professionnel de la relation. Cette perception de la profession enseignante, d’abord bien personnelle, serait en accord avec les conceptions de la majorité des enseignants du primaire et du secondaire du Québec qui considèrent leur pratique professionnelle comme une pratique relationnelle, « […] une aide au développement des personnes » 1. Considérer l’enseignant comme étant avant tout un professionnel de la relation modifierait certainement notre perception de la profession, et changerait surement notre façon de former et de soutenir le développement professionnel des enseignants. Ainsi, je serais amenée, comme conseillère pédagogique, à orienter d’une façon plus importante mon accompagnement des enseignants vers le développement des compétences relationnelles.



Lʼenseignant comme professionnel de la relation Fabienne Saboya (2007), professeure à l’Institut universitaire de formation des maitres de Versailles, a fait l’exercice d’analyser les conséquences sur la formation des maitres en considérant l’enseignement comme un métier d’intervention sur autrui. Elle a donc analysé le métier de l’enseignant sous l’angle de l’intervention en accordant une attention particulière à l’aspect relationnel. En employant le terme « autrui », cela l’amenait à parler du « prochain qui implique proximité et sollicitude. » (p.4) L’aspect de la relation avec autrui conduisait ensuite à s’interroger sur la sollicitude de l’intervenant, sa façon de se soucier de l’autre. Ainsi, selon Saboya, l’enseignant, comme intervenant auprès d’autrui, adopterait « une posture éthique d’aide et de bienveillance ». Cela impliquerait « […] que la relation maitre/élève (s) est pensée et agie en prenant la mesure de sa dimension éthique ». (Saboya, 2007, p.4) Le développement de la relation élèveenseignant et la maitrise de la pratique relationnelle de l’enseignant sous-tendent alors le développement de certaines compétences et habiletés (sociales, psychologiques, relationnelles, de communication) qui peuvent être qualifiées de compétences éthiques selon Mattéi (2005). Les compétences éthiques Ainsi, selon ce professeur de philosophie à l'Institut universitaire de formation des maitres de Lille, il est primordial que la
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l’enseignant de se développer comme professionnel de la relation dans toute sa dimension éthique? Les relations de sollicitude Mon intérêt à proposer un développement professionnel où les aspects relationnels et éthiques seraient liés m’a amenée à m’intéresser à l’éthique de la sollicitude. Roy Bureau (2009) présente justement la contribution de l’éthique de la sollicitude à l’éthique professionnelle des enseignants. Photo : iStock Photo



formation des enseignants repose sur ces compétences qu’il qualifie d’éthiques, ces « compétences qui prennent en compte la dimension relationnelle du métier d’enseignant. » (Mattéi, p.2) L’enseignant comme professionnel de la relation doit développer des habiletés et des compétences qui relèvent de l’éthique. La compétence à établir le lien éducatif Dans Former les enseignants aux compétences éthiques (2012), Mattéi présente plus précisément la compétence à établir le lien éducatif : • Être capable de reconnaitre l’autre comme personne singulière et unique; • Créer un lien «  […] qui se prouve et s’éprouve dans l’obligation qu’a l’éducateur d’inclure tout élève dans le cercle des apprentissages humains. » (p.3) L’enseignant doit donc à la fois « voir » l’autre et ensuite « aller vers » l’autre, et ce, même si le lien est difficile à établir. Nous offrons des activités de développement en lien avec le développement d’un environnement éducatif favorable aux apprentissages et relatives au développement d’une relation élève-enseignant de qualité. Par contre, dans quelle mesure les situons-nous par rapport à l’éthique professionnelle? Si on fait le parallèle avec l’analyse de Saboya (2007), présentée plus haut, pour être considéré comme un professionnel de la relation, l’enseignant devrait être formé à tenir compte, dans sa pensée et dans ses actions, de la dimension éthique de la relation élèveenseignant. Comment favoriser et développer ce regard éthique de l’enseignant sur la relation élève-enseignant? Quelles activités de développement permettraient à



L’éthique de la sollicitude repose sur le souci de l’autre et sur les façons de prendre soin de l’autre. Elle aborde l’être humain comme étant d’abord et avant tout un être de relations. Dans les relations de sollicitude, telles que présentées par Roy Bureau, il y a plusieurs éléments qui pourraient guider les relations élèveenseignant. Il serait intéressant d’orienter la formation et l’accompagnement des enseignants vers le développement des compétences et des habiletés émanant de l’éthique de la sollicitude. En voici quelques-unes : • La réceptivité; • Le souci; • L’attention aux besoins des autres; • La qualité de la présence à l’autre; • L’accueil; • L’ouverture; • Le souci de créer le dialogue, la communication; • L’établissement d’un lien de confiance. La réflexion et les actions de l’enseignant, professionnel de la relation, devraient reposer sur ce souci de l’autre. L’éthique de la sollicitude représente un cadre plus qu’intéressant pour nourrir la réflexion des enseignants au regard de leur pratique et pour orienter leur développement professionnel en tant que professionnel de la relation. Comme accompagnatrice d’enseignant, comment favoriser le développement des compétences relatives à l’éthique de la sollicitude chez l’enseignant? La réflexion et les actions de l’enseignant, professionnel de la relation, devraient reposer sur ce souci de l’autre. Le développement professionnel de lʼenseignant comme professionnel de la relation



Voici des réflexions en lien avec l’élaboration d’activités de développement dédiées aux enseignants,
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professionnels de la relation, au regard de l’éthique de la sollicitude. Par exemple, il semblerait que l’ouverture à l’autre nécessaire à l’établissement du lien éducatif aille de pair avec une ouverture à soi. Il serait donc important de travailler avec les enseignants à ces deux niveaux : • Le développement d’une sensibilité à soi; • Le développement d’une sensibilité aux autres. Ces deux niveaux pourraient être travaillés séparément, mais puisque la sensibilité à l’autre et la sensibilité à soi se développent simultanément ou en réponse l’une à l’autre, il serait peut-être plus intéressant de les travailler conjointement. Partir de soi pour aller vers les autres Le développement d’une sensibilité à soi De façon générale, les activités de développement relatives à la sensibilité à soi doivent permettre à l’enseignant de porter un regard interrogatif sur sa vie, sur la profession enseignante, sur ses valeurs, ses objectifs, le sens qu’il donne à son travail, ses sources de sa motivation, sur ses pratiques (le sens de ses actions), sur ses relations, etc. Idées dʼactivités pour développer une sensibilité à soi • Questionnaires et exercices sur les valeurs personnelles et professionnelles de l’enseignant; • Classement des différents éléments de la vie personnelle et professionnelle de l’enseignant selon le niveau d’importance accordé par celui-ci à chacun; • Rédaction d’un journal réflexif sur ses pratiques : Qu’est-ce que je veux? Qu’est-ce que je valorise? Qu’est-ce que je vise? La rédaction d’histoires de vie dans un but de • formation, de recherche de sens de faits vécus (voir Pineau, Josso, Dominicé); • Des rencontres permettant le dialogue avec des collègues, un mentor : dialogue libre ou dans le cadre d’un groupe d’analyse de pratique, de codéveloppement, d’un groupe d’analyse de situations professionnelles… • La formation des mentors, des animateurs de groupe d’analyse de pratique à l’entretien d’explicitation



(voir Vermersch, Faingold, Legault) pour favoriser les prises de conscience chez l’autre. Inspiré de Roy Bureau (2009), Léger et Rugira (2009) Le développement d’une sensibilité aux autres Les activités de développement relatives à la sensibilité aux autres doivent favoriser chez l’enseignant l’amélioration de la qualité de son attention envers l’autre en lui permettant de développer ses perceptions, sa compréhension et sa façon de s’exprimer et de communiquer avec l’autre. Selon Gendron (2009), ces différentes habiletés permettraient à l’enseignant d’avoir une meilleure sensibilité éthique et ensuite d’agir en situation avec justesse. Les activités de coformation, de codéveloppement, sont à privilégier puisque celles-ci favorisent à la fois le développement d’un dialogue intérieur (d’une présence à soi) et le développement d’un dialogue entre enseignants (une présence à l’autre). Les objectifs de ces exercices sont de reconnaitre nos réactions, nos résistances, nos émotions et de nous permettre ensuite de nous affranchir des préjugés, de voir les choses autrement et ainsi d’agir avec plus de bienveillance. (Mattéi, 2012) Idées dʼactivités pour développer une sensibilité aux autres • Former les enseignants à mieux reconnaitre et comprendre le développement de l’élève (développement de la maturité affective, développement cognitif, etc.); • Amener l’enseignant à coconstruire avec les autres des solutions appropriées par le dialogue et la collaboration dans le cadre de l’analyse réflexive, par exemple ou de l’analyse de situations professionnelles; • Inciter l’enseignant à changer de regard en prenant conscience de ses perceptions et de la propension naturelle à exclure par : ✦Des jeux de rôles; ✦L’utilisation d’images et d’histoires porteuses de sens; ✦L’écriture de récits d’expériences. Inspiré de Roy Bureau (2009), Léger et Rugira (2009), Mattéi (2012)
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Une petite note, il est important lorsque l’on procède à l’analyse de situations professionnelles d’aborder autant le niveau des émotions suscitées par la situation, le niveau du sens de la situation dans le développement professionnel de l’enseignant que le niveau des faits, des interventions, et des stratégies mises en place dans la situation présentée. Il est facile de s’arrêter à ce premier niveau d’analyse, mais les changements de pratique se réalisent surtout lorsque l’affectivité et la signifiance que revêt une situation se révèlent. Pour favoriser chez l’enseignant, comme professionnel de la relation, l’émergence et le développement de l’éthique de la sollicitude, aussi appelée en anglais, éthique du care, Gendron (2009) propose 4 leviers de formation qui peuvent aussi nous inspirer. Les 4 leviers de formation du care de Gendron (2009) La pratique Développer des compétences et des attitudes associées au care en travaillant avec des mentors présentant la compétence relationnelle de la fidélité aux personnes. La confirmation Permettre à l’enseignant de confirmer son idéal éthique en lui permettant de se connaitre, de se découvrir, en lui présentant différents exemples du care. Le modèle Être un modèle de care pour les enseignants, leur présenter le care par notre façon d’être-dans-le-monde, par notre disponibilité, notre présence. Le dialogue Laisser la place au développement de dialogues ouverts entre les enseignants. Proposer des dialogues en lien avec des questions morales en vue de développer les habiletés de jugement éthique et afin de construire une communauté professionnelle éthique. (Gendron, 2009, p.139-149) L’enseignant, si on le considère comme un professionnel de la relation, devrait nourrir le contact qu’il a avec lui-même et avec les autres. Son évolution comme professionnel de la relation ne peut se faire hors du monde de l’affectivité et sans tenir compte de l’aspect éthique des relations humaines. Lorsqu’on aborde le monde des relations, on ne peut dissocier le développement personnel de l’enseignant de son développement professionnel. Nous gagnons



donc à travailler ces deux aspects dans les activités de développement professionnel que nous proposons. En somme, considérer l’enseignant comme un professionnel de la relation, c’est devoir penser, créer et offrir des activités de développement au regard des compétences relationnelles et éthiques ayant un impact autant sur son développement en tant qu’enseignant que sur son développement en tant que personne. C’est ce que j’aime particulièrement du monde de l’éducation, c’est justement le fait qu’apprendre à devenir le meilleur enseignant qui soit c’est aussi apprendre à devenir une meilleure personne.Voici une petite réflexion allant dans ce sens : « Si nous sortons de notre travail comme nous y sommes entrés, nous avons perdu notre temps. » Je vous souhaite un bon développement professionnel! Bibliographie Mattéi, B. (2005). Des compétences éthiques pour former les enseignants. Document accessible à l’adresse URL : http://www.alter-education.org. Mattéi, B. (2012) Former des enseignants aux compétences éthiques. Document accessible à l’adresse URL : www.ecolechangerdecap.net Saboya, F. (2007) Penser l’enseignement comme un métier d’intervention sur autrui : Quelles conséquences pour l’exercice du métier d’enseignant et pour sa préparation? In Actes du séminaire international sur la professionnalisation des enseignants de l’éducation de base : Les recrutements sans formation initiale. Gendron, C. (2009) Développer la compétence éthique par le biais de l’éthique du care, une utopie? In Jutras, F. et Gohier, C. (dir.) Repères pour l’éthique professionnelle des enseignants (p.133-152) Québec : Presses de l’Université du Québec. Léger, D. et Rugira, J.-M. (2009) L’éducation à la sensibilité éthique, un pont entre immanence et compétence. In Jutras, F. et Gohier, C. (dir.) Repères pour l’éthique professionnelle des enseignants (p.93-114) Québec : Presses de l’Université du Québec. Roy Bureau, L. (2009) Contribution de l’éthique de sollicitude à l’éthique en enseignement. In Jutras, F. et Gohier, C. (dir.) Repères pour l’éthique professionnelle des enseignants (p.115-131) Québec : Presses de l’Université du Québec. Notes 1 Enquête réalisée en 2001-2002 auprès de 2236 répondants (Jutras, Joly, Legault et Desaulniers, 2005, p. 563) dans «Développer la compétence éthique par le biais de l’éthique du care», p. 139.



47



APPRENDRE ET ENSEIGNER AUJOURD’HUI automne 2012



Billet She Lost Her Balance and Fell Into a Crack Between Asymmetrical Planes Par Judith McBride, PhD, retired special education teacher and university teacher.



Biographie Judith McBride, PhD, is a retired special education teacher and university instructor. She currently serves as research coordinator at Heritage Regional High School of the Riverside School Board in Saint Hubert, Québec, and volunteers with Education Beyond Borders www.educationbeyondborders.org a non-profit NGO devoted to closing the global education divide through teacher professional development. Her research interests include teacher research, instructional design, and narrative ways of knowing.



Gilligan (1982), Noddings (1996), and Whitehead (1993), among many others, concern themselves with an ethic of care in education. An ethic of care positions teachers to consider, and possibly master, matters around the wellbeing, teaching, and learning of children in their care. Professional development in all of its forms offers opportunities for the development of this oftabsent aspect of teaching practice. In particular, narrative inquiry (Connelly & Clandinin, 1990) provides a framework for the efforts of the teacher engaging in reflective research on professional endeavours. The piece that follows may be considered an example of the result of a teacher's search for balance between the personal and professional, the self and other, a search that has resulted in a teaching practice situated in caring relationships with students, parents and colleagues.



Balance I see you Fleeting bandit Fleeing the scene across asymmetrical planes No arcs, no bends, no curves, no surprises Then, caught unaware, I am astonished Planes are floating, tilting, cracking I am tumbling Intersecting with trenches of flow Momentary, slippery counterpoints of change, exchange, transformation She lost her balance and fell into a crack between asymmetrical planes. Institutions are constructed of hard-edged planes. Missions, policies, and rules are the glue that seals the joints and seams, confining ideals, traditions and mistakes. In the spare hall of Union Church, Mrs. Whitman runs her kindergarten class in orderly, quiet symmetry. A circle for singing, another for stories, apple juice and Saltines and lazy dust motes. Your mother will note that her daughter is lazy, a dreamer, says Mrs. Whitman, as she ties another knot in my hair. My mother cuts out the knots, one for each daydream of life beyond school. There is no balance between early childhood pleasures, freedom, curiosity, and the bleakness of school.
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Balance I watch you Ephemeral fugitive Escaping from view across asymmetrical planes. She lost her balance and fell into a crack between asymmetrical planes.



She lost her balance and fell into a crack between asymmetrical planes.



I am playing school again. Dreams re-emerge from cracks, and early childhood rainy day basement games with bits of chalk, storybooks and crayons define my path. At Macdonald College I study Philosophy of Education, Educational Psychology, School Law, English and French I hold on to unsettling memories of Miss Springer's Literature. I learn how to teach reading, mathematics, art. I serious brown lace-up Oxfords and hard, permed hair, learn to write on a blackboard without turning my back to my Princess Elizabeth scrapbook, and the smell of my students, to thread a 16mm film projector, to dress for the Kenny Vidler's tiny, kidney-diseased body in first grade. profession. You have learned well, Professor Gardner I remember Miss Heuser smiling, sad, mechanical. Better encourages. When I am hired to teach, I learn that I have late than never Judy, she says when I arrive, the morning learned little of use in my classroom. half gone in grade two. In third grade, Miss Tjeleous is simply cruel. Mrs. McCrae limps lovingly up and down Balance regimental aisles, her sparkling blue eyes looking for I crave you stray blotches and blue/black smears from Esterbrook Treacherous defector fountain pens. Student teachers from the college, smart Traipsing away across asymmetrical planes. in their green blazers and tartan kilts, peer excitedly She lost her balance and fell into a crack between asymmetrical planes over our shoulders as we try. The teacher offers reminders – pencil grip, posture, the possibility of I move in and out of classrooms. Persistently I wonder, Do I, golden stars and an extra chapter of Mister Popper's in fact, do these things – teach and learn? I stagger, tilt, and Penguins. If you work harder, she entreats. In fourth grade, I rummage around in schools, syndical work, universities, work harder not to forget weekend, summer, holiday relationships, antidepressants. I soar. I sink. I lose my balance adventures, but memories slide into sly cracks, and, as and I fall down. Teaching and learning are just as elusive as hard-edged planes whittle away at recall, cracks close. balance, still I seek it in my teaching and my learning. A seeming contradiction becomes the source of my solution. At Balance summer school, Jack Whitehead asks, What do you care about in I seek you education, and how do you hold yourself accountable to your values in Giggling escape artist your teaching? In these questions I find a high-wire across the Galloping off across asymmetrical planes. clever cracks between asymmetrical planes, the tremulous She lost her balance and fell into a crack between asymmetrical connection, the balance that has eluded me. I spend the planes. balance of my professional life in a balancing act on that tightrope, researching, writing and living the answers to At the dinner table I declare, I hate school. My mother Jack's questions, striving to live my values in my practice. scolds and my father laughs. Let's go out on the boat before bedtime, he says. He knows. They both know. I learn, Balance when in August a blue metal trunk is delivered from I find you Morgan's, that I will go away to New Brunswick to Finally boarding school. Netherwood, the Rothesay School for Working through my values Girls. Simplicity, sincerity, service, the motto. Structure Across asymmetrical planes the essential. Starchy food, starched uniforms, uniform I know you fleetingly expectations, along with friendships, friendly Guard you jealously competition, petty jealousies fill four years before I I've sought you in force, in knowledge, in self graduate. We are family, the headmistress insists. I still I've found you in intellect, emotion, and action hate school, yet, I do not want to leave the balance I find I've found balance in my work here. In my work I have done what I could for those who could not Balance I've done what I could, and left the balance for others I sense you Still, she may lose her balance yet again, and fall into a crack between Deceitful turncoat asymmetrical planes. Dashing away across asymmetrical planes.
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